
La radiodiffusion en Suisse romande
La station de Sottens

Nous sommes en mesure, grâce à l'o-
bligeance de notre confrère M. Gaston
Bridel , vice-président de la Société ro-
mande de radiophonie , d' entretenir
ceux de nos lecteurs qui y prennent
intérêt , de la réorganisation de la ra-
diodiffusion par la création de la sta-
tion de Sottens.

Les deux clichés de cette station sont
la propriété de la Société romande et
le plan de situation nous est aimable-
ment  prêté par la « Gazette de Lausan-
ne ».

Le 22 janvier 1929 , Haab, alors pré-
sident de la Confédération , recevait
une délégation des représentants des
gouvernements romands en vue d'ob-
tenir l'une des deux longueurs d'onde
exclusives, attribuées à la Suisse. Cet-
te démarche eut un résultat immédiat
et le président de la Confédération don-
na satisfaction aux légitimes revendi-
cations de la Suisse romande. Quel ques
semaines après cette entrevue , la So-
ciété romande de radiop honie était in-
vitée par la direction générale des té-
légraphes et téléphones , à lui faire des
propositions en vue d'un emplacement
prop ice à l'installation de la nouvelle
station nationale de radiodiffusion
pour la Suisse romande.

Le 29 juin 1929 , une délégation de la
direction générale parcourait le Gros
de Vaud , et Sottens fut retenu tout
spécialement comme emplacement pro-
pice.

M. Nussbaum, chef de la section de
télégraphie et radio de la direction gé-
nérale des télégraphes et téléphones, se

mit immédiatement à la tâche, et , avec
une station émettrice militaire instal-
lée sur l'emplacement de la future sta-
tion émettrice, fit de nombreux essais.
Ceux-ci ne donnèrent pas complète sa-
tisfaction. La station militaire fut alors
transportée près du village de Vuar-
rens, mais les résultats ne furent pas
meilleurs.

Dans ces conditions , la direction gé-
nérale des , télégraphes et téléphones
choisit définitivement la commune de
Sottens comme emplacement de la sta-
tion émettrice, mais en portant la puis-
sance antenne de 12 à 25 kw., ceci
pour assurer avec un appareil à galène,
dans un important rayon, une très bon-
ne réception.

A l'intention de nos lecteurs , nous
avons marqué, sur là carte qu'ils ont
sous les yeux, l'emplacement de la sta-
tion nationale de radiodiffusion pour
la Suisse romande. Une fois l'emplace-
ment fixé, les terrains fu rent achetés.

La station émettrice sera du type
Western. Elle est formée d'une série
d'unités séparées, contenant chacune
un élément du poste émetteur.

Le poste comportera un étage
oscillateur, un modulateur à mo-
dulation dans la plaque. Une unité de
couplage reliera ces deux premiers éta-
ges aux unités amplificatrices dont la
dernière comportera six tubes de 15
kw. à refroidissement par eau. Ce der-
nier étage d'amplification pourra être
mis en parallèle avec un étage analo-
gue lorsqu'on voudra renforcer la sta-
tion de 25 à 50 kw. Toutes les précau-

tions sont prises pour éviter rapproche
des appareils en fonctionnement. On
risquerait, en effet, d'entrer en contact
avec des conducteurs sous tension (plu-
sieurs milliers de volts). Ce système de
montage des postes par unité parait
être en faveur en Angleterre et en
Amérique, alors qu'en Allemagne, on
préfère laisser visibles tous les cir-
cuits, ce qui facilite la localisation des
pannes.

Parmi les stations équipées avec des
émetteurs de ce type, citons celles de
Prague et de Turi n, qui sont tout par-
ticulièrement bien entendues dans no-
tre pays.

Les pylônes auront une hauteur de
125 mètres environ' et la longueur
d'antenne sera de plus de , 200 mètres.
La figure 5 donne un aperçu du rez-
de-chaussée du bâtiment principal.
Tout a été prévu et avec l'expérience
acquise, la Confédération va construi-
re à Sottens un bâtiment moderne, muni
de tous les derniers perfectionnementsi
A côté dû bâtiment d'exploitation, une
maison d'allure modeste permettra de
loger le personnel affecté à l'exploita-
tion technique de la station émettrice.

L'année 1930 verra donc la Société
romande de radiophonie entrer dans
une nouvelle phase de son développe-
ment.
lies perturbations a Neuchâtel

Du rapport sur l'exercice 1929, pré-
senté à Lausanne, siège de la Société
romande de radiophonie, nous déta-
chons le passage suivant consacré à
notre ville :

M. Galli-Ravicini, qui . s'occupe à
Neuchâtel des perturbations industriel-
les, nous a transmis, en novembre, un
rapport intéressant sur les recherches
effectuées dans cette ville.

Il résulte de ce rapport qu'une bonne
partie des perturbations est due aux
C. F. F. qui partagent la ville en deux
parties. Les parasites dus à cette cause
varient avec l'état du temps.

L'éclairage des rues a provoqué éga-
lement des perturbations. Une lampe
mal vissée peut gêner tout un quartier.

Les recherches les plus intéressantes
ont porté sur les horloges p ilotes des
compteurs multip les. Ces appareils
causent une gêne considérable à la ra-
diodiffusion. Il existe encore, suivant
les endroits, des dispositifs enclenchant
le contact toutes les deux secondés et
introduisant dans une branche de sec-
teur des crachements continuels et, en
certains endroits, coupant toute récep-
tion. C'est actuellement le parasite le
plus tenace et le plus difficile à loca-
liser, vu le nombre considérable de ces
installations. Il y a lieu d'ajouter à cela
l'usure et l'oxydation des contacts des
relais qui provoquent des crépitements
plus ou moins continus suivant le de-
'trré d'élasticité des branches suppor-
tait les contacts. Un entretien régu-
lier est nécessaire.

En collaboration avec les S. I. de
Neuchâtel, deux dispositifs ont été in-
troduits qui suppriment complètement
les ennuis , mais, vu le nombre consi-
dérable d'horloges installées (1700 en-
viron), la dépense est importante et le
changement des appareils défectueux
ne peut se faire que lentement. Le dis-
positif adopté est décrit dans le rap-
port de M. Galli.

Notons que les services industriels
de Neuchâtel ont mis à disposition de
M. Gall i un de leurs employés afin de
lui faciliter la tâche.

_ Enfin , M. Galli s'est occupé de plu-
sieurs cas de petits moteurs, qui ont
pu être facilement résolus.

Au jour le j our
Un télégramme de Londres du 7 avril

note la rentrée des délégués à la con-
férence navale et dit que toute pers-
pective d'un accord des cinq puissan-
ces semble devoir dépendre absolument
de ce que rapportera M. Briand.

C'est insinuer une fois de plus que
la France serait responsable du succès
ou de l'insuccès de la conférence, ce
qui ne s'accorde pas du tout avec les
observations que toute personne impar-
tiale a pu faire depuis cinq semaines.

Il est remarquable qu'on veuille faire
un bouc émissaire qui mettait à la ré-
duction de son armement naval cette
condition raisonnable : la garantie de
sa sécurité. Tous les pacifistes auraient
dû applaudir cette proposition , or il
n 'en a rien été, à preuve les articles
de certains pacifistes anglais , à tous
crins dont nous avons été amené à sou-
ligner la puérilité.

« * *
Pas tendre pour les nouveaux diri-

geants allemands, M. Teodor Wolff , qui
écrit ceci dans le «Berliner Tageblatt» :

« La pire chose est, sans doute, que
ce cabinet soit un redoutable mélange
de contradictions et d'oppositions com-
me jamais un cabinet n'en a montré.

» Le gouvernement Brùning qui se
prétend un modèle et entend mettre un
terme aux mauvaises habitudes d'un
parlementarisme mal compris, est le
triomphe de l'équivoque et de l'immo-
ralité politique. Peut-on admettre qu'il
soit logique et particulièrement moral
que MM. Schiele, Treviranus et Bredt,
qui , il y a quelques semaines à peine,
combattaient les lois portant ratifica-
tion du plan Young et le traité germa-
no-polonais de liquidations , deviennent ,
tout d'un coup, obligés de participer à
la politique de M. Stresemànn , la seule
dont on ne saurait en aucun cas s'é-
carter ? Et n 'est-ce pas braver lamen-
tablement le destin que de voir M. Tre-
viranus, sous prétexte qu 'il fallait  le
récompenser d'avoir quitté le parti na-
tional-allemand , recevoir le ministère
des régions occupées , ce qui lui four-
nira sans doute l'occasion , en compa-
gnie du ministre de la just ice, M. Bredt
et peut-être aussi de M. Schiele — tous
les trois adversaires de la politique de
libération — de parader aux fêtes par
lesquelles la Rhénanie se propose de
saluer sa liberté reconquise.

» Ce cabinet n 'est, en tout cas, qu 'un
cabinet de transitiqn qui a deux tâ-
ches à remplir : guérir la_ maladie dont
souffre l'agriculture et réaliser les ré-
formes financières. Il disparaîtra ensui-
te comme le crépuscule. Il n'est pas
possible qu'un gouvernement qui est in-
térieurement si divisé et qui , au moin-
dre amendement , menace cie s'écrouler,
puisse durer plus longtemps que le
temps qui est nécessaire à la liquida-
tion d'un programme précis. »

J'ÉCOUTE...
La victoire de M. Musy

On attribue à M. Musy nne notable
partie de la victoire que nous avons
remportée, dimanche, sur le schnaps.
On a raison. M. Musy mérite les p lus
grands éloges.

Il a mis à sauver son projet un dé-
vouement et un zèle de terre-neuve. Il
a même réussi à retourner comme un
gant l'op inion populaire de son propre
canton. Il lui a fait  donner en faveur
de la revision constitutionnelle un nom-
bre de voix double de celui des voix
négatives. On s'attendait que le canton
de Fribourg serait parmi les défail-
lants. M. Musy a été prop hète en son
pays.: Cette victoire lui sera tout parti-
culièrement douce et on l'en félicitera.
¦ Elle montre bien ce que peut un con-
seiller fédéral qui se dévoue, corps et
âme, à une cause qu'il ju ge sacrée. Qui-
conque a entendu le vigoureux orateur
qu'est M. Musy n'a pas manqué d'être
frappé  de la manière adroite, sans
doute, 'mais sincère et simple, avec la-
quelle il- se consacrait, tout entier, au
triomphe d' une idée pour le bien de
son p ays. M. Musy a été aussi populai-
re qu'on peut l 'être. Sans rien sacri-
f i e r  de ses convictions, il a su admira-
blement trouver l'oreille du peup le.

Du coup, il a pris, ainsi, une p lace
en vue parmi les conseillers fédéraux
et il s'est acquis une réputation qui ne
passera pas.

L'exemp le de ce président de la Con-
fédération , qui est allé répétant par-
tout, dans les salles de gymnast ique,
dans les banquets populaires , dans les
moindres localités où il croyait discer-
ner de dangereuses résistances, que la
seule chose qui le distinguât des au-
tres citoyens, c'était qu'il devait , p lus
encore peut-être qu'aucun d'eux, se dé-
vouer en toute simplicité à la chose pu-
bli que, a été singulièrement tonique et
réjouissant. Il est digne de faire réf lé-
chir tous ceux qui détiennent peu ou
prou d'un pouvoir public. Il a certai-
nement f r a p p é vivement l'étranger.

Que notre concitoyen Musy fasse éco-
le ! Ce sont des conseillers fédéraux de
cette âpre ténacité-là pour les bonnes
causes qu'il nous faut.

FBANCHOMME.

La faillite de la conférence navale
(Tous droits réservés)

La Conférence navale a pratiquement
échoué. La possibilité d'un accord à
cinq parait si peu probable, que déjà
les trois puissances du Pacifique cau-
sent de sauver la face des choses en né-
gociant, ou plutôt en bâclant , une sorte
d'accord tripartite. Ainsi donc, à moins
qu'au dernier moment, la France ou
l'Italie ne fassent un geste que mainte-
nant personne n'attend, les délégués des
cinq puissances navales se sépareront
sans avoir conclu l'accord souhaité. Et
par conséquent les travaux de la com-
mission de désarmement à Genève se-
ront ajournés indéfiniment. Ce serait
alors une course plus ou moins déguisée
aux armements ; car d'une part les
journaux italiens ne laissent aucun dou-
te sur l'esprit belliqueux qui règne de
l'autre côté des Alpes ; ce qui encoura-
gerait la France à accélérer le grand
programme naval qu'elle a fait connaî-
tre à Londres. Et d'autre part, pour
que les Etats-Unis atteignent la parité
avec les Anglais, il leur faudrait cons-
truire près de 200.000 tonnes ; ce qui,
par contre-coup obligerait le - Japon à
avancer ses propres chiffres. Et, en fin
de compte, placée . devant une flotte
américaine égale à la sienne, et devant
une flotte française croissante, l'Angle-
terre elle-même pourrait être obligée de
reviser son programme dans une sens
ascendant.

La morale de toute cette aventure se-
ra déplorable ; et non seulement pour
les cinq puissances directement intéres-
sées, mais aussi et surtout pour celles
que les traités de paix ont désarmées
et auxquelles ces mêmes traités permet-
tent une réduction sensible des arme-
ments de toutes les puissances qui ont
signé le pacte de la Société des nations.

Mais pour pouvoir porter un jugement
sur l'œuvre de la Conférence de Lon-
dres, il faut d'abord dégager les causes
de sa faillite. On peut dire, dès le dé-
but, que les responsabilités sont parta-
gées. Pour l'Angleterre, certes, on ne
saurait l'accuser d'avoir manqué de
bonne foi dans la cause du désarme-
ment : seule parmi les puissances réu-
nies à Londres, elle a effectivement pris
des mesures pour réduire ses construc-
tions navales. L'hécatombe de croiseurs,
de destroyers, de sous-marins et td'es-
cadriiles aériennes que M. Macdonald
a faite, dès le début de la conférence
pour rendre propices les dieux de la
concorde et de la paix, représente un
sacrifice effectif pour la cause du dé-
sarmement. Mais par contré, M. Macdo-
nald a eu le grand tort de convoquer
les puissances navales à Londres sans
avoir suffisamment préparé le terrain
des discussions. La preuve ? H a fallu
cinq longues semaines pour aboutir à
un simple agenda 1 Mais il y a plus gra-
ve encore.

En effet, M. Macdonald n'avait songé
qu'à un succès personnel ou politique
en allant faire son pèlerinage à Was-
hington ; aussi n'avait-il guère pensé à
le compléter par un voyage à Paris. Or
Londres e.l plus près de Paris et plus
loin de Versailles que Washington : cet-
te erreur d'optique politique a eu d'ir-
réparables conséquences. Le gouverne-
ment conservateur avait suscité la mé-
fiance des Américains à cause du "pro-
jet naval et militaire anglo-français.
Voici que les travaillistes, sans penser
profiter de la leçon, commettent l'er-
reur inverse en cherchant à s'entendre
avec les Américains sans avertir les
Français. Et voici comment, ayant vou-
lu s'asseoir sur deux chaises à la fois,
l'Angleterre se trouve assise par terre.

En ce qui concerne les Etats-Unis,
autant dire qu'ils n'ont jamais eu l'idée
de désarmer vraiment. Avant de venir à
Londres, ils avaient déposé au Congrès
un projet de loi pour la construction
d'un nombre inquiétant de croiseurs,
outre naturellement celui qu'ils étaient
en train de réaliser normalement. Tou-
te leur politique de désarmement à Lon-
dres consistait «iniquement à réduire
sur leurs «possibilités» de construction:
ils ne pensaient même pas supprimer
l'un ou l'autre de leurs navires en chan-
tier, comme ce fut le cas pour l'Angle-
terre. Au lieu de s'entendre avec les
autres puissances pour réduire leurs
armements actuels, ils mirent en avant
la grande idée de la parité navale avec
l'Angleterre, et crurent servir la cause
du désarmement en ne proposant que
de construire un tonnage suffisant pour
réaliser pratiquement cette idée. Ainsi
donc pour les Américains, la réduction
des armements consiste à construire une
flotte qui ne soit surpassée par aucune
autre , et qui serve de plafond, et aussi
de terme de comparaison à toutes les
autres puissances. Eh contredisant l'es-
prit même de la conférence, une pareil-
le procédure était une invitation pour
le Japon et pour la France à se mon-
trer inquiets et à maintenir l'intransi-
geance de leurs propositions.

Le Japon de son côté, quels que
soient ses soucis stratégiques et ses mo-
tifs de crainte, crut bien faire en ré-
pondant aux intentions impérialistes des
Américains par une demande d'un ton-
nage proportionnellement supérieur,
pour leurs croiseurs, à celui qu'ils
avaient déjà accepté à Washington pour
leurs vaisseaux de ligne. Or cela signi-
fiait qu'ils devaient aussi augmenter le
nombre de leurs croiseurs. Pour les
Américains comme pour les Japonais,
réduction des armements signifie ré-
duction de leur appétit d'armements.

Quant à la France, n 'ayant pas été
invitée à Genève en 1927, et n 'ayant pas
été pressentie avant la Conférence de
Londres, elle ne se crut pas tenue de se
soumettre de bon gré aux conditions
que les impérialistes de Washington et
les socialistes anglais voulaient implici-
tement lui imposer. De plus, du moment
que les Anglo-Américains donnaient
l'impression d'appuyer, ou plutôt de ne
pas opposer les revendications italien-
nes, elle se crut directement menacée
dans sa sécurité même. Et ainsi l'esprit
de désarmement se manifesta chez elle
par la publication de « besoins » navals
qui représentaient une augmentation de
près de 250,000 tonnes de construction.
Désarmer pour elle, signifierait réduire
ces « besoins » en proportion avec des
garanties politiques données par les au-
tres puissances, non pas en termes va-

gues de pactes, mais en bonne monnaie
sonnante d'obligations définies. Or les
Américains veulent s'assurer une supré-
matie navale à bon compte sans avoir
à prendre des engagements avec les
puissances européennes. Et cette attitu-
de américaine, par un choc en retour,
influence la position de l'Angleterre qui
doit surveiller également le Pacifique,
l'Atlantique, et la Méditerranée.

Et l'Italie ? Sa politique à Londres
rappelait étrangement la diplomatie tor-
tueuse des petites républiques latines dé
la Renaissance. La France lui a permis
de s'assurer son unité et de se fortifier
par sa participation à la grande guerre,
et voici que l'Italie prétend craindre la
France. Pour qui ? Comment ? Pour
quoi ? On aurait de la peine à répondre
à ces questions. Mais le fait est que l'I»
talie refuse de faire connaître ses be-
soins, en se contentant de réclamer la
parité absolue avec la France, comme
un enfant réclame un jouet qu'on lui
refuse. Dangereuses prétentions qui ca-
drent mal avec les réalités politiques dq
moment et l'esprit du désarmement ;
aussi les responsabilités de l'Italie dans
la faillite de la Conférence sont-elles
assez sérieuses.

En somme, la Conférence de Londres
a montré une fois de plus qu'en politi-
que internationale, les questions de pres-
tige priment toutes les autres. Elle a
montré aussi, que malgré tous les pactes
de paix et les déclarations de pacifisme,
le désarmement moral et l'instauration
de la sécurité ne sont que de vains mots.
Il est vrai qu'une préparation plus sé-
rieuse de la Conférence de Londres au-
rait permis aux participants de limiter
leurs marines respectives telles qu'elles
existent actuellement, soit en réduisant
le tonnage permis des principales unités
de combat et le calibre de leur arme-
ment, soit en prolongeant la vie de ces
unités, soit en adoptant des règles pré-
cises pour le remplacement des unités
déclassées. De cette façon, les puissan-
ces navales auraient montré au monde
que l'esprit de paix n'est pas un vain
mot. Leur insuccès, au contraire mon-
tre à tous, indistinctement, que la route
de la paix n'est qu'un mirage, et que
l'humanité désenchantée est condamnée
à se traîner encore sur son vieux che-
min plein d'aventures, où le bonheur
alterne nécessairement avec le malheur,

»«*

La quatrième levée fasciste

Choses d'Italie
(De notre correspondant.)

C'est le 27 avril, premier dimanche
après Pâques, qu'aura lieu dans tout le
royaume la cérémonie officielle de
l'incorporation de la jeunesse scolaire
dans les rangs de l'organisation
fasciste.

Rien n'a été négligé pour donner à
cette manifestation, qui se répète depuis
quatre ans un caractère de solennité
exceptionnelle, destinée à frapper les
foules et l'imagination juvénile.

Le ministre de l'éducation nationale,
M. Giuliano, vient d'en entretenir le
Grand Conseil fasciste en un discours
circonstancié très applaudi, dans le-
quel il a souligné le succès grandissant
de l'enrôlement à l'école.

L'effectif de l'armée balilla atteindra
bientôt le million, l'« avant-garde »,
trait d'union entre les Balilla et la mi-
lice adulte du parti national fasciste,
compte près de 400 mille jeunes; gens.
Et notez que, de son côté, la jeunesse
féminine constitue une organisation
correspondant aux degrés de la répar-
tition masculine: les «Piccole italiane»,
au nombre imposant de 640 mille et les
« Giovani italiane » comptant 92 mille
jeunes fascistes en jupons, non pas mi-
liciennes, mais militantes.

La première « levée », qui eut lieu en
1927, avait recruté 47 mille « avant-
gardistes » et 60 mille balilla. Cette an-
née, les contingents seront de 90 mille
avant-gardistes et de 110 mille balilla.
L'enrôlement annuel a donc presque
doublé depuis quatre ans.

Bien que l'incorporation de la jeu-
nesse scolaire dans la milice prépara-
toire à la grande organisation fasciste
n'ait rien à faire directement avec la
marine, il a été décidé que cette année
la quatrième levée aurait un caractère
« prevalente mente marinaro », afin
d'attirer l'attention de la jeunesse sur
les problèmes de la vie maritime, sans
doute pour en engager un plus grand
nombre à se vouer plus tard à la na-
vigation , où l'Italie nouvelle voit son
avenir. En outre, pour accentuer la
caractéristique de cette journée, elle a
été choisie pour le lancement de quatre
unités de la marine royale : les deux
croiseurs « Fiume » et « Zara » et les
deux « explorateurs » « Giovanni-dalle-
Bande-Nere » et «Alberto-da-Giussano».

L'assermentation des recrues de
l'avant-garde aura lieu de la façon sui-
vante :

Dans tous les chefs-lieux de provin-
ces seront rassemblés toutes les Lé-
gions d'avant-garde de la province
avec enseignes et fanfares.

La distribution des récompenses «al

valore civile » primes attribuées aux
actes de valeur de la jeunesse, aura
lieu par les préfets et les présidents
des « comités de province » qui donne-
ront lecture des attestations justifica-
tives.

Le secrétaire de la fédération pro-
noncera la formule du serment qui se-
ra suivie de l'acte solennel, après quoi
la remise des armes (mousquetons) se
fera en la forme sybolique : Les re^
crues disposées en ligne face à la tri-
bune des autorités seront appelées in-
dividuellement devant le front et cha-
cune recevra son arme de . la main
d'un ancien milicien qui lui donnera
l'accolade « an nom du Duce ».-

Les légions réunies prononceront lé
salut à haute voix pour marquer la si-
gnification de la cérémonie, puis : elles
seront passées en revue et défileront
devant les autorités. :. ..

Il est ordonné que la rentrée des dé-
tachements d'avant-garde dans leurs
foyers devra être accueillie par les rriar
nifestations de joie des fascistes et dès
balilla de chaque localité. -,

Quant à la levée des balilla, elle
s'effectuera dans l'après-midi du même
dimanche, non au chef-lieu, mais dans
chaque commune du royaume. Un cé-
rémonial spécial, non moins solennel
que le premier, et sur lequel nous
n'insistons pas, se déroulera devant la
population des communes rassemblée,
pour les balilla comme pour l'avant-
garde. L'ordre du jour se termine par
ces mots qui, en fait de nouveauté, en
disent long dans le pays de l'éloquen-
ce classique : « II ne sera pas prononcé
de discours I » Ce détail qui a sa signi-
fication , confi rme le principe mussolir
nien: «Plus d'actes, moins de parlotes».

La « facistisation » de l'école n'est
cependant pas, comme on le - dit sou-
vent , une simple orientation belliqueu-
se donnée aux programmes scolaires.
Elle se propose aussi, outre le dévelop-
pement intellectuel et physique des
deux sexes, le développement des qua-
lités morales d'énergie, d'initiative,
d'entr 'aide, de dévouement. Il y a éga-
lement à la base un but idéaliste qui
pourrait être comparé à celui des eclai-
reurs d'autres pays, mais en restant ab-
solument à l'écart de cette organisa-
tion internationale.

En tout état de cause, l'embrigade-
ment de toute la jeunesse scolaire du
pays dans un vaste cadre politico-mili-
taire est un des traits les plus caracté-
ristiques de. la mentalité de l'Italie
nouvelle. J. B.
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Un cri de détresse
H est poussé par un pasteur protes-

tant de Russie, dont l'« Echo des mis-
sions », qui parait à Riga, reproduit ce
fragment de lettre datée du 3 mars.
1930 :

« Ceci est le dernier cri de mon ame,
et, je le crains, c'est peut-être au prix
de ma vie que je l'écris. Oh ! si vous
pouviez, ne fût-ce que pour un ins-
tant, vous représenter ce qu'est la vie
ici ! Tous les prédicateurs sont en pri-
son, — une partie déjà en exil. Les vil-
lages sont sous l'empire de la terreur.
Chacun doit, aux tout prochains jours,
se résoudre à se joindre à la collecti-
vité, — sous peine de la prison, de
l'exil ou de la mort. Les cas de folie
sont nombreux. Les parents tuent leurs
enfants, les fillettes . en particulier, plu-
tôt que de les donner à la collectivité.
Les livres religieux sont brûlés sur pla-
ce. L'on assiste à une orgie sauvage.

» Qui aurait pu prévoir tout cela î
» S'il vous est possible d'entreprendre

quelque chose, faites-le sans tarder, à
l'instant même; nous courons à une
destruction sans merci.

» Les hauts pouvoirs se lavent les
mains. Si vous ne voulez pas que la
religion soit complètement anéantie,
aidez-nous ! Transmettez ces nouvelles
dans les autres pays. Aidez-nous. Et an
plus tôt. »

Il semble bien que le poisson d avril
soit une institution aussi défunte que
le Mardi-Gras.

On ne s'est guère risqué à « truffer *
qui que ce soit le 1er avril dernier.

En Italie, pourtant , l'usage en est
resté. Sous le soleil on aime encore la
farce de tradition.

Il fut , là-bas, des plaisanteries dont
on parle encore et qu'un de nos con-
frères vient de rappeler, comme, par
exemple, les représentations gratuites
de la Duse annoncées un ler avril et
qui fit s'écraser à Vérone 5000 person-
nes aux portes d'un théâtre, ou l'avis
affiché à Pérouse, priant les habitants
d'apporter chez le percepteur les piè-
ces de 1 et 2 lires soi-disant démonéti-
sées. Plus de 10,000 personnes y cru-
rent.

Celle-ci encore : l'invitation à la po-
pulation de Pavie de venir se faire
vacciner contre la rage avec leurs
chiens, au « municipio ».

Le tableau fut épique.
Il y eut aussi en Angleterre l'exposi-

tion des ânes, consistant dans... les vi-
siteurs.

A Paris, sous le Second Empire, on
se faisait moulte farces. Au quartier
Latin , on aime encore cette plaisante-
rie classique. Deux personnages en
blouse font mine de mesurer le trottoir.
Chacun , de son côté, prie un badaud
de vouloir bien , un instant, tenir le
bout de la ficelle le temps qu 'il va par-
ler à son compagnon. Tous deux se ca-
chent derrière une porte, retirent blou-
se et casquette et vont se mêler à la
foule qui contemple les deux passants
tenant toujours les bouts de la ficelle.

Encore les poissons d'avril

En 4™° page :
Notes sur les Etats-Unis : An tra-
vers du Montana et du Dakota. —
Barcelone 1930. — On abandonne
à la poésie les galères de Némi. —
Mademoiselle Cent Louis.

En 6'"e page :
Politique et information générale,
Echec de la conférence na-
vale. — Ee « Sechselauten »
zuricois.

En 8""> page :
Dernières dépêche». — Chronique
régionale.
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Vous trouverez...
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jy Poar les annonces avee

offres sous Initiales et chiffres,
U est Inutile de demander les
adresses, l'administration n 'étant
pas autorisée à le» Indiquer ; U
faut répondre par écrit a ces
an nonces-là et adresser les let-
tres au bureau du Journal en
mentionnant snr l'enveloppe (af-
franchie) les Initiales et chiffres
l'y rapportant.

3SJF- Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste poui
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie.
,. Administration

de la
Feuille d'avis de Nenchâtel

LOGEMENTS
Auvernier

A louer pour le 24 Juin ou
avant, logement de trois cham-
bres et dépendances , gaz. B'a-
dresser à Jean Gamba. 

Cormondrèche
A louer pour époque ft conve-

nir Joli pignon deux chambres
et dépendances. Belle vue et so-
leil. S'adresser Avenue Beaure-
gard 10. _

A louer pour le 24 juin

bel appartement
da cinq pièces, salle de bains,
dépendances ; situation agréable,
bien ensoleillée , à proximité de
la gare ; prix modéré.

Adresser offres écrites ft B. B.
183 au bureau de la Feuille d'a-
vls. 

A louer pour le 24 Juin,

LOGEMEUT
au soleil, de trois chambres et
dépendances. S'adresser Louls-
Favre 28, ler étage.

Disponible : logement deux
ohambres, rue du Seyon, 4me.
S'adresser : Côte 18, au 1er.

A louer pour le 24 Juin, loge-
ment do deux pièces à l'Ecluse.
S'adresser à Ed. Calame. régie
d'immeubles, 2. rue Purry. c.o.

24 psi 1930
A louer a Fontaine-André, ft

trois minutes de la gare, beaux
appartements modernes, trois
chambres, tout confort. S'adres-
ser ft J. Malbot , Fahys 27. o.o.

A louer rue des Poteaux, tout
de suite ou époque à convenir,

appartement
de deux chambres, cuisine. —
S'adresser ft Paul BDBA, Tem-
ple-Neuf 20.

24 ju.n
ft louer rue Matile beau loge-
ment moderne de quatre cham-
bres, dépendances et Jardin. S'a-

' dresser J. Malbot, Fahys 27. co.
A louer un-

LOGEMENT
. de trois pièces et dépendances,
au soleil. 40 fr. par mois. S'adres-
ser à Mme Madœrin, No 44, Cor-
rnondrêche. 

GEAU1UONT
A louer pour l'été, dans chalet

confortable, deux belles cham-
bres, part & la cuisine, chambre
de bonne ; eau, gaz. Situation
très agréable ft 10 minutes - du
funiculaire.

Demander l'adresse du No 169
au bureau de la Feuille d'avis.

A louer pour le 24 avril et le
34 Juin, -

DEUX LOGEMENTS
de deux chambres et cuisine, re-
mis ft neuf. L. Bolchat, rue des
Moulins 17. o_

Cortaillod
A louer pour dame seule un

logement d'une chambre, oulsi-
ne avec eau, gaz, électricité. —
8'adresser à Mme Vve Auguste
Belnhardt , Cortaillod. 

Rue du Seyon , à remettre pour
St-Jean, appartement de quatre
chambres et dépendances. Prix :
60 fr. par mois. Etude Petltpierre
& Hotz.

On offre à vendre ou ft louer,
pour Saint-Jean prochain,

jolie propriété
de huit chambres et dépendances,
située ft l'est de la vUle. Jardin
d'agrément et grand verger. —
Etude Petltpierre & Hotz. 
; A louer

logement meublé
au soleil, de deux chambres et
cuisine. Balcon , vue magnifique.
Eue Purry 8, 3me.

Etude Bourquin & Fils
avocat

EUE DES TERREAUX 9

A LOUER
Faubourg de l'Hôpital : locaux

ft l'usage de forge. Pourrait être
utilisés à. toute autre destination.
Date de reprise à convenir. Loge-
ment de deux pièces et dépen-
dances dans même immeuble.

24 Juin :
Neubourg, deux chambres et

dépendances.
Saint-Honoré, deux chambres

et dépendances. Malsons d'ordre.
Logements bien entretenus.

GAEAGES
ft disposition. Conditions ft con-
venir.

' -00RCELLES
A louer appartements remis ft

neuf , de différentes grandeurs, ft
prix modérés, pour tout de suite
ou époque a convenir. Belle si-
tuation . et vue. S'adresser & la
Pista , qui Indiquera.

A louer dons un bel Irnmeublo
tua

appartement
de trois ou quatre pièces et
chambre de bains avec tout le
confort moderne, belle situation,
vue Imprenable, Jardin. S'adres-
ser ft Prince et Béguin, archltec-
tes.

Etude Brauen , notaires
Hôpital 7

A louer :
Ch4teau , 5 chambres.
Faubourg dn Lac, 6 chambres.
Eciuse, 5 chambres.
Parcs, 3 chambres.
Fleury, 3 chambres.
Tertre , 2-3 chambres.
Moulins, 2-3 chambres.
Hôpital , 2 chambres.
MauJobla, petite maison, 2

chambres et jardin.
Pommier, local pour bureau.
Château , 1-2 chambres.
Grand 'Rue, 1 chambre Isolée.
Ecluse, grands locaux pour ate-

liers.
Faubourg du Lac, grands lo-

caux pour ateliers ou maga-
sins.

Pommier, Grandes caves.
Maillefer , plantage avec verger

t en plein ^rapport , 2400 m'.

A louer pour St-Jean, maison
de cinq chambres et dépendan-
ces, située ft la rue Louis Favre.
Etude Petltpierre & Hotz.

Râteau : à louer Immédiate-
ment logement de deux cham-
bres, cuisine et bûcher. Etude
René Landry, notaire , Seyon 2.

_4 juin
Aux Battieux sur Serrières,

beau logement de trois cham-
bres. Gérance des bâtiments, Hô-
tel communal. c.o.

Etole, a. louer loge-
ment confortable, 2
chambres. — Entrée _
convenance. — Etude
Brauen, notaires. 

Val-de-Ruz. — A remettre à

Dombresson
logement au soleil , d'une cuisi-
ne et trois pièces ; s'adresser à
Auguste Cuche.

CHAMBRES
Chambre meublée

au soleil, pour dame ou demoi-
selle sérieuses. Côte prolongée 110
CHAMBRE MELULÈE A LOUER
Ecluse 12, ler à gauche. c.o.

JOLIE CHAMBRE A LOUER
S'adresser Halles 1, 4me, de 12 ft
14 heures ou après 18 h. c.o.
Jolie chambre au soleil. Chauf-
fage central. Evole 35 a, ler
(vis-à-vis des Zlg-Zag) c.o.

JULIE CHA.Y 1.HRE MEUBLËE
Seyon 28. 4me, Vunttoux. c.o.

Belle grande chambre pour un
monsieur rangé. Treille 7, 3me.

PENSIONS
Chambre et pension

pour monsieur rangé. Seyon 22,
2me étage. 

Langue allemande
Jeune homme de 18 ft 16 ans,

suivant l'école, serait reçu dans
famille de la Suisse allemande,
pour apprendre la langue. Prix
selon entente. Références ft dis-
position. Eorire ft Werner Locher,
instituteur, Aarau. '

A louer tout de suite

chambre meublée
avec ou sans pension, au centre
de la ville. Téléphone. S'adresser
le soir dès 6 heures, Seyon 4,
2me étage. 

Dans une bonne famille on
cherohe aux environs de Neu-
châtel, Serrières, Auvernier, Co-
lombier, Salnt-Blaise, une

CHAMBRE MEUBI.fiE
au soleil aveo pension, dès le 15
mai. Adresser offres sous L. D.
179 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

A louer belle
CHAMBRE MEUBLÉE

aveo pension. — S'adresser rue
Pourtalès 1, Sme étage.

On demande ft louer pour

*JÊ$ "̂  s§* "

petite maison ou chalet meublé,
au bord du lac. Adresser offres
ft Louis HUGUENIN, Concorde
No 28a, le Locle. P 10169 Le

OFFRES

Volontaire
cherche place pour le 15 mai
dans petit ménage soigné. Of-
fres ft Postfach 91, Arosa-Bhf.

On oherche pour

JEUNE FILLE
de 15 ans une bonne place où
elle aurait l'occasion d'appren-
dre la langue française et tous
les ouvrages d'un ménage. Vie
de famille désirée. Madame M.
Holzer, laiterie, Berne, 57, rue
de la Justice.

On cherche place pour

de 13 ans dans famille honora-
ble pour, travaux faciles, après
l'école. S'adresser ft Mme Ram-
seyer-Fltlcktger, rue de Fribourg
No 9, Bienne.

Jeune fille sérieuse de la
Suisse aUemande

dans bonne famlle pour ap-
prendre la langue française en
s'occupant du ménage. Adresser
offres à Mlle R. Krebs, Murl près
Berne . JH 3487 B

Jeune fille

ehe robe nlace
dans famille de trois personnes
pour aider aux travaux du mé-
nage et où elle apprendrait la
langue française. S'adresser ft
Emma Torn l , Comba-Borel 6.

Jeune fille de 16 ans cherche
place de

demi-volontaire
de préférence chez couturière
pour se perfectionner dans la

. langue française et aider au mé-
nage. Vie de famille désirée. —
Entrée 1er mal. S'adresser ft Mlle
Hedy Weber, pension Les Per-
venches, Cressier.
***m*___ç*_______ w__*__***********_**_m

PLftCES
JEUNE FILLE
sortant des écoles, est demandée
pour fin avril , pour aider au mé-
nage. Vie de famille. S'adresser
à Mme Chapallaz, rue du Bu-
ron 6. Yverdon. 

On dcm-i 'ide

H DE ni
bien recommandée, si possible
parlant le français. Entrés : ler
avril. S'adresser V~ubelle, Evole
No 38.

Dame âgée, alitée, cherche

chambre et pension
modestes, ft Neuchâtel ou village
de la Côte. Offres à P. M., poste
restante, Peseux.

Jeune homme sérieux , de con-
ditions modestes, cherche en ville

chambre et pension
Offres à V. Relchen , Matile 10a.
JoUe chambre et penElon , au

bord du lac, ft côté des écoles,
chauffage central, bain , plans.
Jardin.

130-140 fr. par mois
Bardet, Stade 10. Téléphone 682.

Chambre au soleU avec bonne
pension pour étudiant ou emr
ployé de bureau. Faubourg de
l'Hôpital 66 , 2me, à droite.

LOCAL DIVERSES
RUE l'OURTALÈS. — A louer

pour St-Jean un rez-de-chaussée
pour bureau , magasin ou atelier ,
avec logement. S'adresser Etude
G Etter. notaire.

A louer au centre de la ville.

grand local
S'adresser Râteau 4. ler.
Grands locaux pour ateliers,

entrepôts, garages, etc., ft louer
pour Saint-Jean , Evole S A .  On
vendrait les bâtiments. S'adres-
ser Etude Q. Etter, notaire, rue
Purry 8.

A louer sur route cantonale
entre Neuchâtel et Bienne un

grand garage
avec forge outillée ; le tout bien
éclairé. Moteur électrique dans
la maison. Adresser offres écri-
tes ft X. R. 180 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambre indépendante
A louer rez-de-chaussée rue

Pourtalès 10, Conviendrait très
bien pour

bureau
Pour visiter, s'adresser Beaux-

Arts 21, 2me.
m*—9******m^*****w*m***-***-********

Dgjjgnjjgs à louer
Deux personnes d'ordre cher-

chent ft louer ft Neuchâtel ou
environs

LOGEMENT
de trois ou quatre

chambres
ensoleillé, aveo toutes les dé-
pendances nécessaires, Jardin.
Loyer fr. 90.— ft 100.— par mois.

Offres sous chiffre K. 20968 C.
ft Publlcitas , Bienne.

Monsieur cherche

chambre indépendante
au centre de la ville. Ecrire à
Oaso postale 10.432, Neuchâtel.

BUREAU

de placement i renseignements
pour l'étranger

Bue dn Concert 6. 3me étage

Ouvert tous les jours de 10 h.
à midi et les mardis et jeudis

de 14 à IR heures
On demande pour le 5 mal une

femme de chambre
sachant bien coudre, auprès de
trois enfants de 11 ft 7 ans. Pho-
tos et références ft envoyer ft
Mme Bilrkl-Kœnlg, Rosenberg-
hôhe 3. Lucerne.

On cherche dans famille de
trois personnes, Jeune fille libé-
rée de l'école comme

M0L@HTOl.ii
Gages : 20 fr. par mois. Occasion
d'apprendre la langue allemande.
Entrée après Pâques. E. Trôsch,
négociant , Luterbach (Soleure).

On cherche pour tout de suite
une bonne

fille de cuisine
bons gages, ainsi qu'une

volontaire
Faire offres Hôtel du Lion

(fl'Or , Boudry (Neuchâtel).
On cherche pour pension, sai-

son d'été à la montagne,

cuisinière et
femmes de chambre
expérimentées. Bons gages. —
Adresser offros sous P. 1387 N à
Publlcitas , Neuchâtel.

un acmanae pour

PARIS
Jeune fille active et sérieuse,
pour s'occuper d'un ménage soi-
gné. Bons gages, voyage payé.
Pour renseignements, s'adresser
ft Mme Eugène Jacot, Chemin
de la Caille 2. 

Personne de confiance sachant
cuire est demandée comme

bonne à lm\ faire
pour ménage soigné de trois
personnes. — S'adresser avec
certificats à Mme L. H., magasin
d'ouvraces. S?yon 2.

On demande dès ler
niai, bonne pour tout
faire et sacuant cuire.
Ermitage 28,
***** -************ -******* ius*M **m

EMPLOIS DIVERS
On demande pour Saint-Gall ,

VOLONTAIRE
de 16 à 18 ans oomme aide de
ménage et du magasin. Bonne
occasion d'apprendre la langue
allemande. Entrée tout de suite
ou au ler mai. Adresser offres ft
Madame Maurer-Bauer , confise-
rie. St-Leonhardstrasse 75, à St-
Gall. 

Jeune fille active et de toute
confiance pourrait entrer comme
débutante dans

papeterie-librairie
Instruction secondaire et bonnes
références exigées. Faire offres
écrites sous D. 177 au bureau de
la Feuille d' avis.

On demande une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage et servir
au café ; bons gages.

Demander l'adresse du Mo 166
bu u de la Feuille d'avlc.

MAYENS DE SION
(1350 ni.)

Alpes valalsannes

Pension d'enfants
Mlles de Rivaz

Le plus beau

avec place pour

100 ¥©i |wr@s

&

Statnfsnbachp!. 48-56
près de la gare

Jeune homme
de 14-15 ans, désirant apprendre
l'allemand est demandé dans fa-
mille très honorable de cultiva-
teur pour aider ft la campagne et
faire les commissions. Occasion
de suivre l'école. Entréo : après
Pâques. S'adresser à M. Loosli-
Kalsar, Zauggenried (Berne).

On oherche, dans restaurant
avec train de campagne, un ou
deux

garçons
libérés de l'école et qui auraient
l'occasion d'apprendre la langue
allemande. Petits gages en cas
de convenance. Adresse : Jb Beck ,
restaurateur, Hlnterwil, TJerk-
helm (Argovie). 

lui iarpi
Suisse allemand, sortant de

l'école ce printemps, cherche
place dans la Suisse romande
pour apprendre la langue fran-
çaise, de préférence dans maga-
sin. Ecrire sous chiffre O. 391 Ls.
à Publlcitas , Liestal.

lll il ilIlliP
est demandé au magasin S, Re-
naud , rue Saint-Maurice 11,

Bonne comptable
sténo-dactylo demandée. Entrée :
immédiate ou ft convenir. Adres-
ser offres et certificats par écrit
sous X. X. 163 au bureau de la
Feuille d'avis.

mmmmmmm
lie Son

19 ans, ayant suivi aveo succès
l'école de commerce durant neuf
mois, dactylo habile , cherche
place de correspondant allemand
où 11 pourrait apprendre la lan-
gue française. L. Macchi , Ettls-
wilerstrasso, Wllllsau (Lucerne).

Employée de bureau
de langue française , débrouillar-
de et capable , si possible con-
naissant l'allemand , serait enga-
gée Immédiatement ou pour épo-
que ft convenir par fabrique de
FLEURIER. Place stable et con-
ditions avantageuses. — Faire
offres écrites sous chiffre p. 181
avi bureau de la Feuille d'avis.

On demande au Restaurant
neuchâtelois sans alcool , Fau-
bourg du Lao 13,

une employée
pour le service de table et de
maison,

une aide
: pour le service de midi a 13 h.

Jeune Allemande
de bonne famille , 18 ans, ayant
certificat de maturité, cherche
place pour enseigner l'allemand
et où elle pourra apprendre la
langue française. Bonne coutu-
rière et ménagère. — Gages mo-
diques. — S'adresser ft Mlle So-
fle Llndenmayer, Hedwigstrasse
No 21, Zurich .

On demande pour tout de
suite un

JEUNE HOMME
pour relaver, à la cuisine. S'a-
dresser au Cercle du Musée.

???»?»»»»?????»?»???
! Sténo-dactylo î
X expérimentée est demandée. %? Adresser offres avec copies $
Ç de certificats, références et «
Y prétentions par écrit , ma- ?
_ gasln de Nouveautés, 4

| Aux Armourins S. A. I
2 Neuchâtal i
»??+????»>»???*>??????
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à emprunter une somme de

1500 francs
remboursable au 10 % ;. bonnes
cautions. Adresser offres écri-
tes à X. B. 157 au bureau de la
Feuille d'avis. 

~On " prendrait encore quelques
génisses et vaches

en alpage
S'adresser ft M. William Jacot,

la Prise sur Montmollin. 
DAME

demande ft faire travail en Jour-
nées ou ft l'heure, dans cuisines
d'hôtels.

Demander l'adresse du No 109
au bureau de la Feuille d'avis.

La Petite
Ecole

Escaliers des Bercles

MUes R. Junod M. Schinz

Rentrée
JEUDI 24 mmi,

à 8 h. 45
Renseignements et inscrip-

tions : Mlle M. Schinz, rue
Louis-Favre 2.

Dame demande

raccommodages
de lingerie. Travail soigné. Prix
modéré. Mme Wyss, Louis Favre
No 30. 

A échanger contre un

buffet
cuisinière ft gaz, trois feux. S'a-
dresser Ecluse 61, 1er, ft droite.

Estivage
On prendrait en estivage quel-

ques génisses, vaches ou pou-
lains. S'adresser à Chs Boss. Mont
des Planes, Tél. 349, Saint-Imier.

Remerciements

Installations
générales

d'électricité
et téléphones

Office
éleefrofechnique S. A.
Faubourg du Lac 6, entresol

IlliÉ»
de vaisselle, parapluies.

Aiguisages propres et soignés
à domicile.

Se recommande :
OSCAR JUNOD

Ecluse 5
Se rend à domicile.

Echange
Une bonne famille de Zurich

désire placer Jeune garçon, en
échange d'une Jeune fille ou gar-

; çon désirant suivre les écoles de
j la ville. S'adresser à Mme Ernest

Roulet, Grand'Rue 4, Peseux, qui
renseignera.

¦¦————¦————______——__¦——_•—_•———•_<_—_———____¦——_—________¦

INVITATION!
Pour donner suite à de très nombreuses demandes
qui nous son! faites tous les jours, nous réserve-
rons nos magasins rénovés

Mardi, 8 avril, de 18 20 heures
aux visiteurs seuiement.
Pendant ces deux heures if ne sera fa ff aucune
vente! - Nous invitons donc chacun à profiter de cette
occasion pour se rendre compte du confort et de ia
simplicité de notie nouvelle installation,
Notre personnel entier sera à votre disposition pour
vous montrer nos nouveaux magasins, et ce sera pour
nous un grand plaisir de vous saluer - non comme
acheteur cette fols - mais comme visiteur bienvenu.

BURGER-KEHL & CO
Neuchâtel , rue du Seyon 2

i EN LIQUIDATION I

1 Erore m* coup de marteau i
lia Un lot de velours de laine unis et fantaisie pure K|
: ; laine, valant 10.50, liquidés 4.50, ||j

, écrasés 2.90 ||
Effl Un lot de broché soie noire pour manteaux, 12.50, |-îj

écrasés 5.— et 4.50 »
, j Un lot de lainages pour robes, valant 15.50, S

S écrasés 5»— m
jSj  Un lot de velours de laine, pure laine, fantaisie, f , ; .
. .j valant de 15.50 à 26.—, liquidés 9.—, gli

Wa Un lot de tissus nouveauté de printemps pure laine, f j
[ '  \ de 15.50 à 17.50, liquidés 13.50, f '§3

écrasés 9»— i .\
¦ Tous nos manteaux et articles confectionnés seront ï :;

liquidés à des prix sans précédents. \- .: \

_——i _—__M__na—i

ORflMOPHO KES
Réparations

Au magasin

F. Iii & lu!
S. A. |

Temple-Neuf 6, NEUCHATEL [

Ĵ^^-LJ _̂J^^^uf _̂n^a_-Wll ii !¦_¦ !¦ iiiiiiiiiwpiB

i INDUSTRIE: J
JL COMMERCENT

COMPTOlS
l HEUCMATEL \
!J du l

12 au 21 avril 1930
1 au
I Collège de la Promenade

¦ Les enfants et petlts-en- a
9 fants de feu Monsieur Eml- B
1 le APOTHÊLOZ, retraité C. ¦
B F. F., remercient vivement I
9 toutes les personnes qui , de B
H près ou de loin, leur ont B
B témoigné tant de sympathie B
H dans leur grand deuil.
B Neuchâtel , le 7 avril 1930. B

Monsieur André PETIT- H
I PIERRE , ft Lausanne, Mon- B
H sieur et Madame Alcide fl
fl BÉGUELIN et familles, ft B
fl Neuchâtel, Monsieur et Ma- B
¦ dame Georges PETITPIER- fl
B RE, ft Lausanne, dans I'im- B
I possibilité de répondre aux H
M nombreuses marques de H

I 

sympathie, reçues lors du fl
deuil cruel qui les a frap- B
pés, remercient sincèrement 9
les amis et connaissances fl
qui les ont entoures de fa- B
çon si touchante. • J

Neuchâtel et Lausanne, 3
le 5 avril 1930. 9

jj  T es ANNO NCES *
\\****l reçues avant JJ'7>2 heures (grandes ; j
^annonces avant^
7 '9 heures) peuven t JJ
o paraître dans le\\
' ¦numéro du lende- \\
'7> main. J j
???????????>?<??????

«¦¦¦¦¦¦¦¦¦aBaaBBBBHBHBBBBBBBBBBBBBBHHHBkIBa
Importante maison cherche pour son bureau de Bâle un

Jeune homme ayant déjà notions de commerce comme

rétribué. Connaissance de la langue allemande désirée. —
Faire offres sous chiffres U 3822 Q, à Publicitas, Bâle.
BBBaBDBSBnBBBBUatïBaaBaaSBnaaBBB_GIBBB-BB-flB

A On cherche pour tout de suite ou époque à k

PI 
dW " UUr

APFAÎÎTEîfIEST '-A
de trois on qnatre pièces !

tout confort moderne, chauffage central .se prê- j
tant favorablement pour cabinet dentaire, m |

S||;..;! Seul, centre de la ville intéresse, éventuelle- ]|"»p
"t©! ment construction nouvelle. Hffl̂

 ̂ Faire offres à case postale 6454, Neuchâtel. y

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
habile, au courant de la correspondance française et alleman-
de, est demandée par bureau de la ville. Entrée ler mai. 
Faire offres par écrit case postale No 14,668, Neuchâtel.

?????»?? »?»?+«>?«>?«>«>??«????????»>???«>»?»»»»«

I Demoiselle de magasin I
X bien au courant de la vente d'articles de nouveautés et T
<? lainages, connaissant les deux langues et munie de ?
ï bonnes recommandations, trouverait bonne place dans i
? un magasin de la ville. — Adresser offres écrites à f
X X. Z. 165 au bureau de la Feuille d'avis. ¦ X_AA____

**J***.****.**S-J********** *. »W__—___________'

Dans chaque localité du canton de Neuchâtel, on cherche

pour un article de grande vente, indispensable dans chaque menaceFacilités seraient accordées ft personnes travailleuses même ne dispo-sant pas de capital. Joindre timbre pour la réponse. Adresseroffres écrites ft O. N. 185 au bureau de la Feuille d'avis.

FABRIQUE D'APPAREILS ELECTRIQUES
FAVAG S. A., NEUCHATEL

engagerait

quelques mésanidens de précision, qualifiés
ainsi que

ËOBiitës ouvrières
S'adresser entre 5 et 6 heures Bellevaux 23.

Commissionnaire
Garçon, hors des écoles, est demandé pour commissions

et nettoyages de magasin. — S'adresser Maison J.-F. Reber ,
Terreaux 8. »

Dames et messieurs ff i,„ eTdSnton 'potBqu_
représentation et la vente du

Drnt__o - k_c Eîiv article très recommandé contre
rrOlCge ¦ DaS rlA l'usure des bas et chaussettes.

S'adresser à Mme Berchtold , Cormondrèche 18.

Ua Jeune ouvrier

serrurier
capable, pourrait entrer tout desuite chez W. Abt, Zofingue. —Téléphone 62.

<leune couturière
de Zurich cherche place chez
tailleur ou couturière spécialisée
dans les costumes de messieurs
Faire offres ft G. Aelllg, rue For-
nachon 17, Peseux.

Compagnie suisse d'assurances
(Vie, accidents, Incendie, vol ,
glaces, etc.), cherche encore

1PÉ lOt
actifs ; commissions intéressan-
tes.

Inspecteur
serait aussi engagé avec fixe et
oommlsslons. Faire offres case
postale 6405, Neuchfttel.

Bonne lingère
est demandée pour une ou deux
Journées par semaine. S'adresser
ft Mme Gabus, Bvole 28.

Menuisier
qualifié est demandé tout de sui-
te pour un remplacement de
deux mois. — S'adresser chez M.
Henri Ammann, Quai Suchard 8,
Neuchâtel.

Apprentissages

Couture
Apprentie demandée. — Entrée

Immédiate ou à convenir. Mme
Klssling, Bocher No 2.

JEUNE GARÇON
ayant terminé ses classes pour-
rait entrer comme

apprenti
rétribué, dans une étude d'avo-
cat de la vUle. Adresser les of-
fres écrites case postale 5045.

Apprentie modiste
demandée, chez Mme Nagel-Vou-
ga. Treille 5, ler.

Jeune homme ayant terminé
ses classes secondaires trouverait
place

d'apprenti de commerce
ft la Manufacture de papiers J.
RENAUD & Co, Sablons 32/4, ft
Neuchâtel. — S'y présenter avec
certificats et références.

Apprenti topographe
Jeune homme sortant de l'é-

cole secondaire pourrait entrer
prochainement comme apprenti
à l'Imprimerie de la « Feuille d'a-
vis ». S'adresser au bureau , Con-
cert 6, ler étage, de préférence
entre 11 et 12 heures.

apprenties
couturières

sont demandées chez Mme Frlts-
chl , Haute couture, Verger Rond
No 0. 

Couture
On demande des apprenties. —

S'adresser ft Mlles Bussi et Bréa,
Rocher 4.

AVIS DIVERS

Mlle lg [lire
désirant envoyer son fils en Suis-
se française pour études pren-
drait en échange Jeune fille ou
garçon voulant profiter dos ex-
cellentes écoles de commerce eco.
d/lci. Vie de famille. Offres sous
chiffres OF 734 Ch Orell FUssll ,
Annonces, Coire. JH 11237 N

Gkf de cufslne
se recommande pour er '.ra ou
remplacement. — Coulon *- ler.



Emplacements spéciaux exigés, 20 •/»
de surcharge.

Le* avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu 'à 7 h. 30.

La rédaction ne répond pas des marius»
criU et ne se charge pat de les renvoyer.

Administration i rue dn Temple-Neuf 1
Rédaction : ru^do Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
«* de U à 18 h. Le wmedi jusqu à midi.

Régie extra - cantonale « Annoncée-
Suisses S. A-, Neuchâtel et succursale»

^m. jÊ<**>*\- **ii *\

4, rue du Concert
» ' - ******— ¦ -¦¦ - ¦

Le

vrai reblochon
de Savoie

AU DÉTAIL

Magasin PRISI
HOPITAL -IO

A VENDRE ft prix très avan-
tageux

grand buffet
de service, sapin, haut vitré,

fourneau-potager
pour hôtel-pension,

billard Morgenthaler
avec tous accessoires.

S'adresser sous P 1345 N ft
Publlcitas, Neuchâtel.

UM LIT CUIVRE
avec sommier métallique, quatre
matelas 200 X 100, un lavabo-
commode noyer, un fauteuil. —
Bel état. — Halles 9. 4me.

Vin de Neuchâtel
blanc 1929 1.— la bouteille.
Comptoir Vlnlcole, Ecluse 14 et
magasins Mêler.

Belle vache
toute prête au veau , primée en
Ire classe, & vendre. A. Bengue-
rel. Trois-Rods sur Boudry.

Potager
avec boulUoires en cuivre. Bas
prix. Terreaux 2 , 1er.

ions potagers
en très bon état de No 10 ft 14.
Képat-Htion de potagers

et tous
travaux pour serrurerie

Evole 6. atelier.

\»fJNÂK5^Ë
OE VHN

de la Maison Chirat, Carouge
Qualité garantie

En vente seulement en li-
tres étalonnés et cachetés à
fr. 1.10 le litre, verre à
rendre.

Epicerie L. Porret

faite d'ossaslon
On offre ft vendre à bas prix

les meubles usagés, mais en bon
état suivants :

deux fauteuils et deux chai-
ses anglais recouverte de velours
coton,

un grand fauteuil bergère,
six chaises cannées,
un petit lavabo, tiroirs et por-

tes.
une table ronde, se rabattant,

noyer,
deux tables sapin avec tiroir,
un bureau de dame,

une presse ft copier avec son
meuble,

deux fauteuils modernes.
S'adresser faubourg de l'Hôpi-

tal 11, au 2me.

pur de mon rucher, ft fr. 3JJ0 le
kg., franco ft partir de 5 kg. —
S'adresser ft J. Favre, Cressier
(Neuchâtel). 

Commode
en tout à fait bon état, fc ren-
dre. S'adresser rue du Seyon 17,
2me étage.

A vendre à prix modéré

chaussures
semelles crêpe, état de neuf.
No 33. S'adresser Kiosque Hôtel
de Ville. 

A vendre faute d'emploi une

moto Gondor
350, sport, avec siège arrière,
modôle 1928, ayant très peu
roulé. Belle occasion. Demander
l'adresse du No 182 au bureau
de la Feuille d'avis. 

liras m VISITE
en tons g-enres

A l'IMPRIMrRIt Ob Ut JOURNAL

Demandes à acheter
On demande à acheter

jeune chien
de garde. — Faire offres en In-
diquant race et prix ft case pos-
tal» 64S6. Neuchâtel. ,

Neubles
On demande ft acheter tous

genres de meubles d'occasion. —
Adresser offres écrites à O. E. 129
au bureau de la Feuille d'avis.

Nous sommes acheteurs de
toutes quantités de

tart re brut
aux prix du jour.

Industrie chimique
Monthey (Valais).

A vendre

masasi__
d@ cigares

bien situé
Demander l'adresse du No 933

au bureau de la Feuille d'avis

(sfodéfë
j ^coqpéraîirê ère @\
lonsommâÉow
¦MM» 'tj s 'et, . . .t tftfr; -t. . . >irit*tet*-rt.tt>tisjHt

MÉLASSE
de table

de première qualité

Fr. 0.40 le ttemi-kilo_____________
LUTZ-BERGER
17, Rue des Beaux-Arts, 17

f TimhresX
\ en caoutchouc JJ 

¦
^et timbres 

en métal jj f
j'̂ tous genreŝ _^|

/^ Timbres \\ /'chablonà/^
// ft date, \\ «Cachet» à oira.\\
Il Numéroteurs,]] ^Timbres, pour 

JJ\\ Compos- JJ \V caisses etJJ
Nsteurj '̂ NsJQtî '

„H E l l 3 r a _ _ _ [ ï J _ _ _ r_

A VENDRE
VfiLO pour homme ainsi qu'une
poussette. S'adresser Poudrières
No 11. 

Deux tas canapés
usagés, en bon état, ft vendre.
Chez, Mme Etter. S"yon 21.

Grande voiturette
de malade

ft vendre, faute d'emploi. S'adres-
ser à M. Paul Vlrchaux . Grand-
Rue No 20, a Salnt-Blnlse. 

Cure ûu
printemps

par le

Thé du Pèlerin
puissant dépuratif du sang et
laxatif agréable.

_*e Thé dn Pèlerin
est recommandé contre les affec-
tions de la peau , clous, déman-
geaisons, eczémas, éruptions. Il
aide puissamment à la guéri-
son des plaies, varices, ulcères,
n supprime constipations, mi-
graines, vertiges.

Le Thé du Pèlerin
d'un goût agréable, est un laxa-
tif doux, ne provoquant pas de
coliques. Paquet Fr. 1.50. Toutes
pharmacies et pharmacie

PETITAT, YVERDON

OFFICE DES POURSUITES
DE BOUDRY

Enchères publiques
L'office des poursuites de Bou-

dry, vendra par vole d'enchères
publiques, le mardi 8 avril 1930,
a 14 h. %, au collège d'Auver-
nier, les deux objets suivants :

une armoire ft glace deux por-
tes, et un lavabo-commode avec
glace, dessus marbre.

La vente aura Heu au comp-
tant, conformément ft la loi.

Boudry, le 5 avril 1930.
Office des Poursuites :

Le préposé : H.-C. MORARD.

A VENDRE

Salie à manger
chêne, bas prix, un potager ft
gaz (deux feux et deux fours)
à vendre. Fontaine-André 5, 1er
ft droite.

A vendre dans la contrée Ve-
vey-Ohfttel-Saint-Denls

deux ruchers
pavillons

en bon état d'entretien, compre-
nant chacun 48 ruches D. B.,
matériel d'exploitation complet
dans chaque rucher. Pour ren-
seignements écrire sous chiffre
P 85603 V au bureau d'annonces
da la Feuille d'avis. Vevey.
— ——— - nmnr— ¦_—_—

Baisse sur la ¦¦¦ ¦
MÉLASSE 
notre qualité spéciale 
75 c. le kg. 

- ZIMMERMANN S. A.

La vraie source...
On parle des sources de vie,
Sait-on seulement ce que c'est ....
Le vrai flot, donneur d'énergie,
C'est l'apéritif sain

[« DIABLERETS ».

un parapluie de marché pour 4
sous, une baladeuse 4 sous, à en-
lever avec 10,000 articles environ
de bijouterie et bimbeloterie à
20 c. pièce. Bonne affaire pour
fêtes, foires et marchés. Bébert,
15 rue Gourgas, Genève. Télé-
phone 45.355. JH 5006 N

fiiOTn^
n'est pas seulement nn maté.
C'est le roi des matés. Il s'im-
pose d'abord parce que son
origine paraguayenne le rend
supérieur à toute autre qua-
lité. Ensuite parce qu 'il con-
tient le maximum de matières
toniques. Si son arôme vous
paraît étrange au premier
abord , essayez-en uno tasse
assez forte et bien sucrée et
vous m'en direz quelque cho-
se. C'est montrer que vous
êtes connaisseur que d'exiger
exclusivement la marque

%aWires&
En gros : Victor Bertoni & Co

Zollikon

Fr. 38—
Jetées moquette 150 X 270,

nouveaux dessins.
Au magasin

Mme PAUCHARD
Fhg. du Lac 8. TéL 1806.

IMMEUBLES
VENTES ET ACHATS

Belle propriété
A VENDRE ou A LOUE R, RUE

MATILE 3. maison confort mo-
derne, douze chambres, véranda
vitrée, ohambre de bains et dé-
pendances. Chauffage central.
Vue étendue sur le lac et la
ville : Jardin d'agrément et po-
tager. S'adres6er Etude Wavre,
notaires, Palais Rougemont, Neu-
châtel. 

Terrain à bâtir
bien situé , vue magnifique et
imprenable ft vendre.

A la même adresse : un ou
deux chars de

FOIN
S'adresser Ed. L _pée, la Cou-

dre.
Propriété «Y vendre

à Saint-Aubin (Neuchâtel)
Belle situation au bord du lac,

port, bateau, cabine de bain , grè-
ve ; verger et Jardin 6000 m'.

Villa sept chambres, véranda,
chambre de bain , garage et tout
confort moderne.

S'adresser ft l'Agence Romande,
B. de Chambrier, Place Purry 1,
Neuchfttel.

Villa
On offre à vendre h

Test de la ville, villa de
huit  pièces et dépen-
dances, chauffage cen-
tral, jardin - terrasse,
belle vue. S'adresser
étude Dubied & Jean-
neret. Mole 10.

j »^« | VILLE

||P MUCHATEL
Vente aux enchères

de

terrains à bâtir
La Commune de Neuchfttel ex-

posera par vole d'enchères publi-
ques à l'Hôtel-de-Vllle (Salle du
Conseil général), le lundi 14 avril
1930, à 11 heures, deux lots do
terrains ft bâtir, situés ft l'Est do
l'église catholique, l'un de 780
m'J au nord de la rue du Stade,
l'autre de 1080 m» environ au
sud de la rue du Manège, Immé-
diatement à l'est de l'Immeuble
Modem S. A.

Le cahier des charges de cette
vente et le plan de situation des
terrains peuvent être consultés
ft la direction des Travaux pu-
blics.

Conseil communal.

;!̂̂ .: Commune

IU d'EN QES
VENTE DE BOIS

DE SERVICE
La Commune d'Enges offre

ft vendre par vole de soumission
les bols de service suivants :

Division 6. rlère Enges, 124 m*82 sapin et 107 m" 28 épicéa.
Division 11, Combe - Valller,
8 m3 82 sapin et 6 m» 07 blUes
hêtre. Division 13. forêt de
Chaumont, environ 15 m8 billes
sapin.

Pour visiter les coupes s'a-
dresser au garde-forestier, et
pour renseignements au direc-
teur des forêts. Et Geiser.
' Les offres portant mention :

Soumission pour bols de service,
sont ft adresser au Conseil com-
munal , Jusqu 'au 19 avril. Listes
de cubages ft disposition des
amateurs. . ... ... .

Engesi le 4 avril 1930. ; ".
Conseil cnmmnnal.

p̂AUVElilVIER
MISE JE BOIS
Le JEUDI 10 AVRIL 1930, la

Commune d'Auvernier vendra
par enchères publiques, aux
conditions qui seront préalable-
ment lues, les bols suivants :

Au Plan du Bols et Melon :
227 stères sapin
43 stères hêtre
6 toises mosets

1000 fagots
A Chassagne :

141 stères sapin
50 stères hêtre

1140 fagots.
La plus grande partie de ces

bols peuvent être sortis par ca-
mion-automobile.

Rendez-vous des miseurs ft
8 heures au chemin du Plan du
Bols (bas de la coupe) et ft
10 heures 30 & Chassagne.

Auvernier, le 3 avril 1930.
Conseil communal

A ££. COMMUAIS

lira de
p^L» Corcelles-
*iy$|P Corwondrèche

Concours
Le poste de concierge des abat-

toirs et d'Inspecteur des viandes
pour Corcelles-Cormondrèche est
mis au concours.

Entrée en fonctions : le ler
Juillet 1930.

Le cahier des charges et les
conditions peuvent être consultés
au Bureau communal de Corcel-
les.

Les offres accompagnées de cer-
tificats et références sont à adres-
ser au Conseil communal, sous
pli fermé portant la mention :
* Concierge des abattoirs ». Jus-qu 'à Jeudi 10 avrU 1930, ft 18
heures.

Corcelles-Cormondrèche,
le 31 mars 1930.

Conseil communal.

;,.:;.. , =| U O M i V l U N f i

P_-M-_ dS

Ŵ PESEUX

Grande vente
de bois de feu

Le samedi 19 avril 1930 la
Commune de Peseux vendra, par
voie d'enchères publiques, dans
ses forêts les bols suivants :

542 stores carteiage sapin
117 stères carteiage hêtre
180 stères rondins hêtre et

chêne
2968 fagots dazons sapin
3500 fagots d'éclalrcles hêtre

et chêne
35 poteaux chêne

9 H tas de perches et tuteurs
215" perches haricots

18 troncs
Le rendez-vous des miseurs est

* 8 heures chez le garde-fores-
tier. La mise sera reprise l'a-
près-midi dès 1 h. 30 ; rendez-
vous au Plan des Faouls.

Peseux, le 5 avril 1930.
ConseU communal.

fe-gŝ pg COMHUNS

Bip Savagnier
ÎSNTE BEBOÎS

Samedi 12 avril , la Commune
de Savagnier vendra aux enchè-
res publiques, au comptant :

280 stères sapin
80 stères hêtre

3000 fagots
14 billes hêtre cub. 8 m».
45 billons sapin cub. 57 m».

Le rendez-vous des miseurs est
ft 13 heures, au Stand.

Savagnier, le ler avril 1930.
Conseil communal.

Séjour d'été
A vendre, dans une des plus belles situations au Val-de-

Ruz, un beau

^¦e Mhn B
habitable toute l'année, cinq chambres, cuisine, cave, eau,
électricité. Jardin, verger avee nombreux arbres fruitiers en
plein rapport. Meublé ou non meublé. Prix et conditions très
avantageux. S'adresser à Croix-Fédérale, Dombresson. Tél. 63.

Enchères publiques
Le jeudi 10 avril 1930, dès 14 heures, l'Office des Poursui-

tes de Neuchâtel vendra par voie d'enchères publiques, dans
son local des ventes, rue de l'Ancien Hôtel de Ville, les objets
suivants :

Une machine à coudre de sellier, un vélo pour homme,
un bois de lit deux places (état de neuf), un lit sapin com-
plet, une berce ohêne avec sommier et matelas, un buffet de
service, deux buffets sapin neufs , des tables, des chaises, des
tables de nuit , une table à ouvrage, une table pour gramo-
phone neuve, des chaises placet cuir neuves , une couverture
pour divan turc neuve, ainsi que d'autres objets dont le détail
est supprimé.

La vente aura lieu au comptant conformément à la loi
fédérale sur la poursuite pour dettes et la faillite.

Cffice des Poursuites: Le préposé, A. HurameL.

Enchères publiques
de matériel agricole

aux Prises de ftîontafôhez
Pour cause de cessation de culture, le citoyen Charles

Noyer-Lozeron fera vendre, par voie d'enchères publiques, â
son domicile aux. Prises de Montalchez, le samedi 12 avril
1930, dès 13 heures, ce qui suit :

Un char à échelles, un petit char à brancards, un char à
ressorts, une charrue Brabant peu usagée, une herse, une
pompe et une bosse à purin, un gros van, une machine à
battre, une faucheuse Deering avec couteaux pour foin et
regain, un grand râteau, un train devant pour cheval et un
dit pour boeufs, un coupe-racines, cordes à char, chaînes,
clochettes, un collier de cheval, couvertures et musette , une
meule, une chaudière portative de 100 litres, une bouille à
lait ainsi qu'une quantité d'autres objets dont on supprime
le détail.

La vente aura lien au comptant
Boudry, le 5 avril 1930. Greffe dn Tribunal.

Enchères de bétail et matériel rural
à Sous-le-Mont sur Villiers

Le jeudi 10 avril 1930, dès 13 heures, M. David Jacot, agri-
culteur à Sous-le-Mont sur Villiers, vendra par enchères pu-
bliques le bétail et le matériel suivants :

Deux chevaux, six vaches, dont trois avec leurs veaux,
quatre génisses, dix poules et un coq.

Une faucheuse, un râteau-fane, cinq chars à pont , un char
à brecette, un tombereau à purin , une charrue Brabant , une
herse à champ, une dite à prairie, un banc de charpentier,
une bascule, une chaudière, deux harnais complets, un bassin
en tôle, un cuveau, seilles, deux bidons à lait, deux lits, deux
tables, faux, fourches, râteaux, chaînes, clochettes et quantité
d'objets dont le détail est supprimé.

Terme de paiement: 30 juin 1930, moyennant cautions;
escompte 2 % sur les échutes supérieures à fr. 100.—.

Cernier, le 18 mars 1930.
Greffe du Tribunal.

ENCHÈRES 
OFFICE WJES POUKSUIT-8 I>JB M_UCHAT__

Enchère p̂nbUqnes
Le mercredi 9 avril 1930, à 15 heures, l'Office des Pour-

suites de Neuchâtel vendra , par voie d'enchères publiques, au
domicile du Citoyen Edmond Gentil, boulanger, Parcs 28,
à Neuchâtel, les objets suivants, savoir :

Une pétrisseuse avec transmission et poulie, un pétrin en
fer, une râpeuse, une diviseuse, une banque de magasin, une
étagère à pain , deux vitrines, une balance à poids, des plats,
moules, feuilles à gâteau, un moteur électrique, une balance
décimale et quantité d'autres objets dont le détail est sup-
primé.

La vente, qui sera définitive, aura lieu au comptant, con-
formément à la loi fédérale sur la poursuite pour dettes et la
faillite.

Office des Poursuites : Le préposé, A. Hummel.

A vendre une

grande sablière
au centre du canton de Neuchâtel, avec machines et outils.
Marchandises de première qualité et garanties d'écoulement.
Adresser offres écrites à C. P. 184 au bureau de la Feuille
d'avis.

CHAUMONT sur Neuchfttel
A vendre aux Grands Clianmonts

maison de dix chambres et toutes dépendances
. Situation magnifique. Vue très étendue.

Séjour de plein air idéal pour enfants et pour pensionnats.
Centre de ski. — Rendez-vous de chasse.

Adresser offres à case 12817, Neuchâtel.

Laiterie-Crémerie

STEFFEN
rue S t-Maurice

| Baisse sur noire

Beurre de table
[ /^ Ê̂5!̂ J\

la demi-livre *f Jl K

Tous les jours :

j Petits suisses j
Crème fraîche i

extra , à battre g

PRINTEMPS
1 Pour vos nettoyages ! |
1 P aille de ffer [j

Blocs
Brosses

[J DE QUAL ITÉ  jj

I H.BAILLODS.A. I

l UEHT lIIrl
Ls Augsburger-Wyier
Tapissisr-clécorai aur
Poteaux 4- et 7

Travail soigné - Réparations
Tôléphonei8.96

•_—_—————_———_——_—__————__—_¦——_———_—

I VÉHICULES A MOTEURS ET I
| BIOÏOLETTES D'OGGASION I
8 Cette rubri que paraît les mardis et vendredi! H

AUTOMOBILES 6 cylindres
H MOTOCYCLETTES HUPMOB1LE, conduite ta.
j « ¦'¦"¦''»¦ ******* »-w térieure. clnq places, com- il
|| me neuve. à céder a ba& M
m _, - ... .. prix chez : Segessemann et H
H Chenard et Walker Perret. Prébarreau s Neu- M

H 10 HP torpédo avec pan- m
g neaux amovibles, équipe- superbe occasion, à ven- 19ment électrique complet et a  ̂ ^ ' w m
f &  în partait état de marche, à _ «. N
g| vendre à bas prix. Pressant. ïïlOtO r eugeot

Adresser oflres écrites sous i75t Dioc moteur ayant peu :¦- . '
H C. -. 138 au bureau de la roulé, cédée à très bas prix.

Feuille d'avis. S'adresser Saint-Nicolas 2. P

¦_____________¦____»»"

LA
M 1 J  

¦ f f

est le meilleur produit
pour nettoyer un par-
quet sans paille de fer

Droguerie

P. SCHNEITTER
\ Epancheurs 8

.IJJUIIl»-WJ'.|.l"'lLULJW ._lWII _iHUJBJ-IJ I-_-----WB

ÊÉÈt ^
co
'e normale

jllll cantonale
INSCRIPTION des nouveaux élèves le mardi 22 avril, de

8 è 9 heures, au bureau de la direction, Nouveau Collège des
Terreaux , salle 31.

Limite d'âge : 15 ans avant le 31 Juillet. Préparation anté-
rieure exigée : deux années d'école secondaire, ou l'équiva-
lent. Pièces à présenter : acte de naissance et derniers cer-
tificats scolaires.

Les élèves (jeunes filles et jeunes gens) promus de 2me
secondaire passent de droit à l'Ecole normale, sans examen.
Pour renseignements et cas incertains, s'adresser au directeur.
(Pendant les vacances, téléphoner à 333.) 

#% Pour la

Les plus jolies nouveautés p. jeunes filles
Ohapeaux chic "&îfea?  ̂fr. 3.50 4.90 6.80 à 25.-
IIQu6S lainage nouveauté, noir et coloris mode, de fr. 15M"" 9 lwi~"

Costumes tailleur Ussus nouveaux: coupe pa?eaiflre; 35.- à 110.-
v Manteaux mi-saison tissus nouveaux• "• "tï. 15.-à 120.-
O jHpeS plîSSéeS toutes teintes de fr. 13.-à  20.-

î Chemisiers-blouses tous genre5 en blanc ou codu0T 9.90 à 35.- ^r Toutes les nouveautés en soieries et tissus
pour robes, manteaux et costumes tailleur #>

SI Voile, ruban, tulle, gants, bas, sacs à main, bijouterie, lingerie, parapluies, etc 7'

 ̂
Le plus grand choix pour jeunes genss ni

I CiîapeaUX feutre souple, lapin et mérinos . . .  de fr. -.50 â I O.—

v Chemises bIanches'tricot'plastron piqué blanc ou codèe frr: 3-75 à 7.25
Î Û8î©nm5c<ac toile blanche , plastron piqué plissé ou à K 7E 2. Q, OC

__»î"l3»w» rayures fantaisie avec deux cols . . de fr. W.IC d 9.0W
"C ' PraifJlIfiÇ soie à nouer ou montées, superbe assortiment, QC 2. Q ,.,-'

Iii » DHA}„II A0 ^vcc pattes fixes ou système interchangeable, g «JE 2. _ "fE
S f DrBie.leS dessins nouveaux de fr. li*W a 0.13

PI IU WwaS souples ou amidonnés, toutes formes mode . . de fr. ""*** — 3 * *V-9

jC  ̂ IU Assortiment splendide en pull overs, sous-vêtements, gants, chaussettes, \™ jj pp «, au plus bas prix.

S

| JJ ^
H Magasins de nouveautés

B H NEUCHATEI.



Dix nourrissons mis au monde le même jour dans un hôpital de Constantinople
par trois sœnrs.

Une bonne couvée

Au travers du Montana et du Dakota
Notes sur les Etats-Unis

»1»̂ «_¦»»—_¦»_¦l

M. René Puaux écrit dans le «Temps»:
Le « Yellowstone-Comet », qui eut

beaucoup de peine à démarrer de la
station de Gardiner et qui nous eût
laissé le loisir d'admirer paisiblement
la vallée du Paradis dans le vagon-
observatoire — vaste plate-forme garnie
de chaises couvertes, mais ouverte à
tous les vents — s'il n'avait craché tant
d'escarbilles, n'a de météorique que son
nom. La plupart des trains américains
ne sont tentés par aucun record et sont
résignés aux manœuvres les plus lentes.
Je n'oublierai jamais la vision de l'usine
à gaz d'Atlanta devant laquelle on nous
fit neuf fois revenir avant de trouver la
voie définitive. Il y a, entre New-York
et Chicago, des rapides dignes de ce
nom et, sur beaucoup de lignes, les
voyageurs ont droit à une indemnité
pour chaque minute de retard. Mais, en
règle générale, la vitesse horaire est ex-
trêmement modeste et n'approche pas,
même de loin , celle de nos express Ca-
làis-Paris-Lyon, Bordeaux-Bayonne, ce
dernier étant d'ailleurs le plus rapide
du monde. r''

tes trains sont lents
Parce que l'Amérique a la réputation

d'être trépidante, de posséder des
ascenseurs-fusées qui vous lancent en
catapulte au quarantième étage, sans
vous laisser reprendre votre souffle, on
croit volontiers aux trains-bolides qui
franchissent des ponts branlants avec
tant de prestitude que l'effondrement de
ces derniers est une démonstration ci-
nématographique de la théorie d'Ein-
stein.

L'expérience minimise ces émotions
sportives. Je crois que l'immense éten-
due des réseaux à travers des régions
souvent quasi désertiques, les concur-
rences de compagnies parallèles ont fait
poser les rails sans ballast suffisant
pour des vitesses croissantes et que force
est d'aller, avec des vagons très lourds,
à une allure d'«omnibus toutes classes».

Il nous fallut 36 heures pour faire
les 1500 kilomètres qui séparent Gardi-
ner de Minneapolis, soit à une vitesse
moyenne d'à peine plus de 40 kilomètres
à l'heure.

Cette interminable traversée du Mon-
tana et du Dakota septentrional ' est
hautement instructive, car elle fait
prendre contact avec une Amérique que
nous avons tendance à oublier ou à ne
plus imaginer, notre horizon

^ 
mental

étant bouché . par des murailles de
« skyscrapers » et d'usines monumen-
tales.

Il y a encore aux Etats-Unis de vastes
régions à peine peuplées (1 habitant au
kilomètre carré ; le Brabant belge en
compte 455 et nos départements fran-
çais de 50 à 80) où, pendant des heures,
on ne rencontre aucune agglomération
et où les gares ont ce caractère primi-
tif qui évoque les débuts de la pénétra-
tion du rail, Tout le tragique et le co-
mique du roman ou du film américain
y trouvent des décors naturels. Les ga-
lopades de cow-boys dans la rue unique
d'un village en bois, l'irruption de gail-
lards aux culottés de cuir effiloché dans
l'unique épicerie-buvette-salon de coif-
fure du lieu, le voyageur ahuri débar-
qué en plein champ au pied d'un poteau
qui porte la mention « railway station »,
le virtuose qui monte en voltige dans le
train qui passe, toute cettë~fàntàisîe, gui
nous paraît forcée et destinée à abuser
l'Européen candide, n'a pas besoin d'ê-
tre tournée dans des cartonnages à
Hollywood et n'est pas anachronique.
' Je vois encore une localité qui se

nomme Judson et où notre train s'ar-
rêta. Une grande rue, bordée de quel-
ques cahutes espacées, descendai t à an-
gle droit sur ce qui était censé être la
gare, c'est-à-dire une plate-forme et un
baraquement.

Au coin de la grande et unique rue,
sur la place de la gare, il y avait, à
droite, un dépôt d'essence et, à gauche,
Ja « First State Bank, de la dimension
d'un bureau de tramway, avec une
porte et une fenêtre dans une façade de
trois à quatre mètres. Je suppose que
le caissier de cet établissement doit
avoir une mitrailleuse à côté de son
guichet et qu'il prend tous les soirs le
train avec sa recette, sinon ce ne serait
pas seulement le coffre-fort, mais la
banque elle-même qu'on pourrait em-
porter pendant ia nuit.

_a crise dn blé
Il y a cinquante ans, beaucoup de

villes, aujourd'hui prospères et impo-
santes, n'était pas très différentes de
Jndson. L'évolution de l'Ouest améri-
cain n'est pas terminée, loin de là, et il
est. bien possible que la crise écono-
mique de plus en plus menaçante amène
une période de stagnation. Toute cette
région du Montana et du Dakota est
essentiellement agricole et la grande
culture y a pris des proportions in-
quiétantes.

Dans une de mes premières lettres
des Etats-Unis où j'indiquais, plusieurs
mois avant le krach de Wall Street, les
nuages qui s'accumulaient sur l'horizon,
j' insistais sur la question du blé, dont

la surproduction encombrait déjà les
entrepots de Chicago et dont le prix de
revient était tel que les fermiers, en-
dettés, hypothéqués et surchargés d'im-
pôts, n'arrivaient pas à trouver de mar-
chés favorables. i

Malheureusement pour eux, non seu-
lement là 'production ne s'est pas ralen-
tie, malgré, tous, les conseils que le
« Fédéral Farm Board » a pu donner —
c'est le fatal engrenage de l'outillage à
grand rendement — et les élévateurs se
voient menacés d'avoir à emmagasiner
d'ici juillet 1930, 90 raillions d'hectoli-
tres comme l'an passé, en sus des
stocks déjà accumulés, mais la vente
à perte, la « distress selling » est déjà
Fratiquée non seulement par le Canada,

Argentine et l'Australie où il y a excès
de récolte, mais même par la Russie
dont le régime branlant a besoin d'ar-
gent

La crise financière déclenchée en no-
vembre dern ier a déjà produit un dé-
ficit de 29 millions de dollars dans le
produit des recettes de l'impôt sur le
revenu. Si la crise agricole, que les 150
millions de dollars votés par le Congrès
pour venir en aide aux fermiers ne sau-
rait conjurer, ajoute ses ravages à ceux
de l'imprudente spéculation, l'économie
nationale des Etats-Unis peut en être
sérieusement ébranlée, car les fermiers
de l'ouest sont des consommateurs dont
les usines ne sauraient se passer.

Quand M. Alexandre Legge, président
de l'« International Harvester Compa-
ny»  de Chicago, l'homme peut-être Je
plus compétent d'Amérique dans les
questions agricoles, accepta, l'été der-
nier, de présider le nouveau « Farm
Board » institué par M. Hoover, il était
optimiste. Il n'espérait pas accomplir
des miracles, mais simplement rétablir
une situation. II est aujourd'hui inquiet.
Si les fermiers ne réduisent pas de 10
à 20 % la superficie de leur exploita-
tion, ils courent à une catastrophe. Mais
je ne saurais m'étendre davantage sur
un problème que ces notes rapides ne
peuvent avoir d'autre ambition que
d'esquisser.

Barcelone 1930
De la princesse Bibesco, dans la

«Revue de . Paris ».
— « Versailles, cette absence l » di-

sait un jour M. l'abbé Mugnier, défi-
nissant d'un seul mot, mais admirable,
ce. palais,', ces jardins, à la fois enva-
his par là fôûle, et déserts. C'est ce
mot-là qui me fait écrire aujourd'hui,
en arrivant dans la ville en fête : Bar-
celone, cette présence...

Depuis Port-Bou, la terre couleur
d'armes Touillées, était espagnole. L'air
aussi, parfumé par les amandiers en
fleurs ; arrivant de Paris et de l'hiver,
je ne me croyais pas en droit de les
attendre. Pourtant, ils sont ici, répan-
dus dans les champs comme des bou-
quets sur un rude brocart. Dès hier
soir,. le changement de climat s'était
fait sentir ; le dépaysement commen-
çait. Au vagon-restaurant, parmi les
représentants de la race errante qui
parle anglais et dont la foi s'arrête à
l'Ancien Testament, un petit garçon ,
très brun, assis entre papa et maman à
une table de quatre, la mandarine
mangée, se signa gravement. J'étais en
Espagne.

Au matin , avant la douane, des por-
teurs silencieux sur espadrilles, peu-
ple de.chats, emportèrent mes valises.
Le pas des Catalans est une promesse
de soleil. Ma pensée joyeuse adopte
aussitôt d'invisibles semelles de corde....

Barcelone, ville de la mer ; comme
Tyr, comme Sidon, assise sur les gran-
des eaux. Son nom en berceau, en ber-
ceuse, nVa toujours enchantée. — Elle
s'appelait Laie, dit le guide, avant les
Carthaginois, Mais après ? Elle s'est ap-
pelée Barcino, de Barca, d'Amilcar
Barca, peut-être ? Je relirai Salammbô.
Barcelone est-elle née de la mort de
Carthage, dans cette mer féconde où
tout se crée, où rien ne se perd ? Cette
énigme étymologique a cela d'enivrant
qu'elle suscite, dans l'imagination, des
courants de poésie, d'où renaît la dées-
se, les bras levés, et tordant ses che-
veux. Gardée par des géants, Montser-
rat, Montsenv, la rade catalane est le
point de départ des nouvelles aventures
de l'espèce et son riche entrepôt. La
vieille gloire maritime de Bercelone
m'émeut. Je me plais surtout parmi les
peuples, chez ceux animés d'espri t uni-
versel, qui lancent des rejets au loin
comme le fraisier, qui fondent ailleurs,
qui se donnent à la terre. Ce sont «les

nations-cœur » ; il y en a très peu ;
quand on a dit : France, Angleterre,
Espagne, après avoir dit : la Grèce et
Rome, on a tout dit. Le globe à lo
main , qui pourrait me contredire ? Le
pouls de l'Espagne, dont le sang court
le monde, bat à Barcelone. Il me
plaît fon que cette ville ait gardé sa
fortune et qu'elle l'accroisse. Parmi
tant de nobles ruinés, il s'en trouve
donc de capables, tout anciens qu'ils
soient; de se tenir :dans cette extrême
opulence, où souvent les nouveaux se
tiennent si mal ? Je ne puis m'empê-
cher de penser que c'est une aimable
chose qne la tradition, combinée avec
de grandes ressources. Je sais ce que
l'habitude ajouté à l'argent , et combien
leur séparation , presque générale, en-
traîne d'inconvénients. Barcelone est
ancienne et elle est riche ; sa fortune
s'étale au soleil d'aujourd'hui, se dé-
pense' en.eàùx , en palais, en j ardins,
fait , vivre, avec cette prodigalité qui
n'est qu'à ceux qui oublient de comp-
ter, par négligence séculaire. N'est pas
dépensier qui veut. Il n'est pire igno-
rance que celle des hommes et des
femmes qu'on nous, décrit en Améri-
que, ne sachant que faire de leur ar-
gent. Le fisc n'y suffira jamais ; parmi
tant d'académies, il serait bon d'en
fonder une pour apprendre à dépenser.

Barcelone, dans l'allégresse de ce
premier matin qu'on dirait d'avril et
qui est de janvier, me ravit par son
éclatante prospérité où l'insolence n'en-
tre pour rien. Aux banderoles, aux af-
fiches de l'exposition se mêlent des ve-
lours magnifiquement usés ; emblèmes
de l'union des Etats qui forment le
royaume, ils sont , aux balcons des pa-
lais, la preuve de cette présence dont
la foule est comme aimantée. A travers
l'avenue houleuse, où passe cette es-
pèce de brise vivace, cette haleine d'u-
nivers qui vient agiter les hommes par-
tout , où il y a embarquement possible,
partout où le trafic aboutit à la mer,
les automobiles et les tramways échan-
gent leurs cris d'alarme, se suivent , se
croisent , se contrarient. Soudain , com-
me une floraison équestre, comme un
parterre de hauts lis chevauchant en
cadence, passent" des . cavaliers coiffés
de plumes, blanches. La garde royale
s'en va chercher le roi. Toute la ville
obéit aussitôt au sens uni que. Les pié-
tons, les voitures, les . enfants , les
voyous, tout court dans le sens du roi.
Son nom est comme un ferment qui
fait lever la pâte populaire sur tous les
points de la ville à la fois.

Extrait de la Feuille officielle
suisse du commerce

• —, 21 mars : La raison Fritz Gurzeler
fils, scierie et commerce de bois, au Lan-
deron, est radiée d'office ensuite de fail-
lite . du titulaire.

— 25 mars : La raison Fritz Salzmann,
horlogerie, à la Chaûx-dfr-FondB, est ra-
diée d'office ensuite de faillite.

Extrait de la Feuille officielle
— 2 avril : Etat de collocation des

créanciers de la faillite de la succession
répudiée de Louise-Mathilde Tissot-Da-
guette, quand vivait lingère, an Locle, dé-
posé à l'office des faillites du Locle. Dé-
lai pour l'introduction des actions en con-
testation : _ avril 1930.

— 31 mars : Etat de collocation des
créanciers de la faillite de la société en
nom collectif « L. Lemrich-Guinand et
Cie, La Moderna », f abrique de cadrans
métal, à la Chaux-de-Fonds, déposé à l'of-
fice des faillites de la Ohaux-de-Fonds.
Délai pour l'intrr.duction des actions en
contestation : 12 avril 1930.

— 27. mars : Clôture de la faillite de
Mme Helena-Hanna dite Jeanne Zappel-
la, commerce de fruits et légumes, à l'en-
seigne c Au Provincial », à la Chaux-de-
Fonds.

— 31 mars : Avis d'inventaire et som-
mation aux créanciers et anx débiteurs
d'Anna-Bosine Beck, née Allenbach, do-
miciliée à Neuchâtel, où elle est décédée,
de s'annoncer au greffe du tribunal II de
Nenchâtel jus qu'au 6 mai 1930.

— 24 mars : Oontrat de mariage entre
les époux Charles-Marcel Déruns, mécani-
cien, et Eose-Germaine, née Courvoisier-
Clément, domiciliés à la Chaux-de-Fonds.

— 31 mars : Séparation de biens entre
les époux Alphonse Geissbûhler, machi-
niste, et Lydia née Adam, ménagère, do-
miciliés à la Chaux-de-Fonds.

— 31 mars : Séparation de biens entre
les époux Johann Mussler, confiseur, et
Ida née Wodniczack, domiciliés à la
Chaux-de-Fonds.

L I B R A I R I E
Le Château de Chillon : La chapelle, le

donjon, le bâtiment du tréior, par A.
Naef. Tome I. (Lausanne, Imprimerie
Vaudoise.)
Ce volume se compose de trois remar-¦ quables conférences que donna M. A.

Naef , architecte du château à différentes
assemblées générales de l'Association pour
la restauration du château de Chillon. Il
est publié par cette association.

Tous ceux qu'intéresse cette admirable
forteresse vaudoise, sentinelle de pierre
de silhouette fameuse, liront avec nlaisir
et profi t cette étude où M. Naef démon-
tre sa compétence et une érudition qui
n'oublie pas le pittoresque.

Superbement illustré de plans, do coupes
et de vues générales ou de détail, ce
luxueux volume, par sa présentation par-
faite, fait honneur à l'Imprimerie Vaudoi-
se, des presses de laquelle il est sorti. Et
il a sa place dans la bibliothèque de tous

: les amis ¦ des beaux livres.

Cent Louis 1 c était ce que son père
et son grand-père gaspillaient en un
jour, une heure, une minute... Pour el-
le, c'était son revenu d'une année.

Elle ne s'en trouvait pas moins à
son aise et vivait fort noblement, selon
les traditions de sa maison qui apparte-
nait à la « noblesse d'or », selon une
classification originale du feu marquis
de Cézy, apparenté aux Courtenay, le-
quel prétendait n'avoir jamais sali ses
doigts à un autre métal.

— Monnaie de cuivre et monnaie
d'argent sont monnaies de vilains, dé-
clarait-il dédaigneusement ; quand on
descend des empereurs de Constantino-
ple, on ne doit compter que par louis
et mon père alluma parfois son feu
avec des billets de caisse.

Les temps trop durs ne lui permet-
taient pas d'en faire autant ; néanmoins
on citait de lui ce trait connu.

A une partie de lansquenet, un ban-
quier richissime ayant laissé tomber
vingt francs, se mit à quatre pattes
pour les chercher.

— Permettez que je vous éclaire, ba-
ron , dit Cézy.

Et tordant un billet de banque, U le
fit flamber en guise de bougie.

Comme sa grand tante Lucrèce-Angé-
lique, qui voulait racheter au sultan la
basilique de Sainte-Sophie, c'était un
bourreau d'argent ; il le menait à la
cravache, tels les femmes et les che-
vaux , dont il était adoré, et quand il
mourut , proche la soixantaine, il était
complètement ruiné.

Sa fille, qui l'admirait comme un
dieu, ne lui en sut pas mauvais gré.
Un honnête notaire lui sauva quelques
milliers de louis, de quoi payer sa dot
dans un couvent, mais elle était un
tantinet volfairienne, fort indépendan-
te et passablement originale ; aussi
préféra-t-elle placer le tout à fonds
perdus pour se constituer un revenu
sortable, dont elle se déclara fort sa-
tisfaite. ¦ '. . '¦

Elle s'était retirée en Picardie, au
hameau de Cézy, où elle gîtait en une
ancienne maison de garde, débris de
leur gentilhommière, sur un plateau à
la lisière des bois. De là, elle dominait
tout le pays de Mège et le château de
ses pères, où tous étaient morts à l'om-
bre du labarum, sous la tente de l'em-
pereur Baudoin, déployée à cette oc-
casion... et qui avait été reconstruit
par des bonnetiers enrichis.

La tour de Coucy, assiégée jadis par
son aïeul Louis le Gros, lui faisaient
vis-à-vis, et elles étaient très bonnes
amies.

Son modeste budget, parfaitement
équilibré, comportait : ... ..„ .._

50 louis pour la nourriture et le
chauffage, etc.

10 louis pour le loyer.
10 louis pour la servante qui venait

chaque matin.
10 louis pour sa toilette.
10 louis pour les dépenses diverses.
10 louis pour ses aumônes, car elle

était restée fidèle à la dîme.
Et jamais il n'entrait d'autre monnaie

en sa demeure.
Elle ne donnait à l'église qu'aux qua-

tre grandes fêtes, mais chaque fois un
louis tombait dans Taumônière. A cha-
que trimestre, ses pauvres recevaient
un louis à se partager, ce qui causait
bien des conflits ; les quatre derniers
étaient pour les cas imprévus. Jamais
elle n'épargnait d'un quartier sur l'au-
tre.

—- Quand on a 1 honneur de porter
notre nom, on peut faire dès dettes,
non des économies I eût-elle dit vo-
lontiers, comme le vieux maréchal de
Richelieu à son petit fils.

—- Et si vous étiez malade ? lui ob-
servait son curé.

— Je ne l'ai jamais été et je ne com-
mencerai pas à quatre-vingts ans, dé-
clarait-elle victorieusement.

• •• 
Le lendemain était jour d'échéance,

et elle avait encore un louis au fond de
sa bourse ; c'était contraire à tous ses
principes, aussi àlla-t-elle bien vite le
déposer dans le tronc des pauvres.

— La charité, ma bonne dame ! .
Un chemineau de mauvaise mine

l'abordait sous le porche.
— Désolée, mon ami, je n'ai pins

rien.
— Pas même un petit sou ?
— Pas même ; adresséz-yous au

presbytère.
Elle regagna prestement sa demeure,

soupa de bon appétit , s'endormit très
paisiblement, et elle rêvait de la sin-
gulière visite de Cartouche à sa tante
de Bauffremont , quand elle se réveilla
en sursaut : un homme était dans sa

chambre et la secouait rudement, lui
demandant son argent.

— Tiens, c'est encore vous, dit-elle,
très calme, en reconnaissant le men-
diant évincé.

— Oui, et cette fois, il me faut de
l'argent ou je saigne.

Elle haussa les épaules :
— Je vous ai déjà dit que je n'avais

plus rien. .
— Et vous jetez un jaunet dans le

tronc des pauvres ?
— Justement, c'était le dernier.
— Des blagues I Aboule ta galette, la

vieille ou sinon !...
— Vous êtes un malappris, mon gar-

çon. Cartouche avait plus d'usage et
savait parler aux personnes de qualité.

— Prends garde, si tu tiens à ta
peau !

— Certainement, j'y tiens I... Et l'on
pourrait s'entendre si vous n 'êtes pas
déraisonnable. Que demandez-vous
pour me laisser tranquille.

— Une de ces pièces d'or que tu
donnes aux prêtres.

— Fi ! je m'estime plus haut prix—
je vous paierai cinq louis pour ma ran-
çon... quand je les aurai , c'est-à-dire de-
main.

— Te moques-tu de moi ?
— Point I... c'est la date où je tou-

che mon quartier de rentes... tenez, le
reçu est préparé sur mon bureau...
Vous savez lire ?... Oui... très bien...
Donc, mon garçon , si vous me tuez,
comme un sot, la compagnie seule y
gagnera ; sinon , repassez demain à la
même heure, vous trouverez cinq louis
sur ma fenêtre. Sur ce, bonsoir.

Elle lui tourna le dos et reprit son
sommeil interrompu.

L'homme hésita un instant ; mais do-
miné, malgré lui, par le ton et les ma-
nières de cette étrange vieille, il haus-
sa les épaules et se retira sans lui faire
de mal.

Il ne revint pas le lendemain, crai-
gnant quelque traquenard, sans doute,
ce dont elle fut très mortifiée, et, à sa
mort, on trouva les cinq louis intacts
avec cette note explicative :

«Je dois cette somme, promise en
échange de la vie sauve, à un malhonnê-
te voleur qui n'a pas osé revenir la cher-
cher. A son défaut, on la remettra aux
détenus de la prison voisine, où je lui
souhaite d'être enfermé pour son im-
pertinence. Gartouche se comporta plus
civilement envers ma tante de Bauffre-
mont. En ce temps-là, nul n'ignorait ce
que valait la parole d'une gentil-fem-
me I >

H.-A. DOUELIAC.

Mademoiselle Cent -LouisOn abandonne à la poésie
les galères de Némi

On écrit de Rome à « Comœdia » :
M. Mussolini a reçu en audience par-

ticulière les dirigeants des sociétés in-
dustrielles qui ont mené à bien jusqu'ici
les. travaux d'assèchement du lac de
Némi et. la récupération d'une des ga-
lères de Caligula. Comme on le sait, les
prestations de travail, de matériel, de
main-d'œuvre et d'énergie électrique
fournies par ces sociétés ont été abso-
lument gratuites. M. Mussolini les a donc
remerciées- pour cette œuvre qui, en
abaissant de plusieurs mètres le niveau
des eaux du lac, a permis la récupéra-
tion d'un objet d'une haute valeur ar-
chéologique.

On sait d'autre part que la continua-
tion des travaux de vidage du lac avait
permis en ces derniers temps de faire
affleurer le flanc d'une deuxième galère,
tandis que l'existence d'une troisième
galère dans le fond du lac était sérieu-
sement envisagée par les archéologues.

Il semble pourtant que les difficultés,
<pii se sont présentées pour la remise
en état et le transport de la première
galère, aient amené aussi bien la commis-
sion ministérielle des travaux que les
sociétés industrielles à renoncer défi-
nitivement à poursuivre la récupération
aléatoire des autres vaisseaux. Abstrac-
tion faite du coût onéreux des recher-
ches, la principale difficulté consiste en
effet dans la conservation de matériaux
ligneux immergés depuis des siècles, et
dont un .brusque assèchement risque de
provoquer la décomposition et la dis-
jonction. La galère actuellement mise
à sec présente l'avantage de reposer sur
son fond, quoique légèrement inclinée
sur. un flanc ; encore faudra-t-il le con-
cours du génie naval pour permettre de
la dégager du lit de boue sur lequel elle
repose, et de la transporter sous un
hangar provisoirement aménagé par
l'aéronautique, en attendant la cons-
truction du musée. Les difficultés n'au-
raient pas manqué d'être bien supé-
rieures pour la deuxième galère qui se
présente manifestement couchée sur son
flanc* de telle sorte que la baisse des
eaux aurait sérieusement compromis
son équilibre et la résistance de ses
matériaux.

Dans ces conditions, M. Mussolini a
jugé prudent de se contenter des ré-
sultats fournis par la première décou-
verte, étant donné que la récupération
éventuelle . des autres galères ne pré-
senterait aucun intérêt nouveau, du
seul point de vue archéologique de la
technique navale. H a donc ordonné à
l'administration des travaux publics,
qni a pris en main la direction, des re-
cherches, de • poursuivre la mise à sec
de la première galère, et de se borner
à récupérer par des sondages les maté-
riaux et objets les plus intéressants de
la seconde.

Cette solution parait être la plus
sage : si la mise à jour de Ja première
galère avait profondément déçu l'imagi-
nation impatiente de ceux qui avaient
bâti des visions aventureuses de vais-
seaux pompeusement décorés pour des
orgies nocturnes, l'immersion définitive
des autres galères les consol era, en au-
torisant , les illusions les plus tenaces et
les croyances les plus extraordinaires.
Les poètes, les lettrés, les amoureux
nostalgiques de l'antiquité s'en réjoui-
ront , oar les galères du lac de Némi
continueront à leur offrir, pendant des
siècles, le thème rajeuni d'une abon-
dante littérature. Le populaire retirera
sa morale prosaïque de l'événement, en
abandonnant les «châteaux en Espagne»
pour des « galères de Némi » ; et c'est
avec une double raison qu'il pourra s'é-
crier d'un homme, qui aura poursuivi
une tentative chimérique : Qu'allait-il
faire dans cette galère ?

Feuilleton de la « Feuille d'avis de Neuchâlel » ,
(Tous droits réservés) . 13..
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ANDR- BOREE

rendant plusieurs années, la petite Marjorie
grandit comme une plante sauvage dans la Prairie,
en la seule compagnie de son père, de la vieille
servante et des boys. A cinq ans, elle apprit à
monter à cheval ; à six ans, son plus vif plaisir
était de seller elle-même son poney et d'accompar
gner les gars dans leurs lointaines randonnées. Ce-
pendant le rancher, très fier de cette enfant, avait
dès longtemps ambitionné de lui faire acquérir l'ins-
truction et l'éducation dont il avait toujours res-
senti pour lui l'insuffisance. Pour rien au monde,
il n'aurait voulu se séparer de sa fille. Mais ses
affaires avaient marché à merveille ces dernières
années ; les émigrants du « Vieux Pays » avaient
afflué au Manitoba et même vers certaines régions
de la Saskatchewan et de l'Alberta ; les chevaux
s'étaient vendus à des prix qui eussent paru fabu-
leux dix ou quinze ans auparavant. N'était-il pas
riche; aujourd'hui î Or pourquoi avait-il souhaité
de le devenir ? N'était-ce pas pour faire ce que tant

d'autres avaient fait avant lui, pour abandonner son
rude labeur et aller jouir d'une retraite méritée sur
la côte du Pacifique, en un lieu où il n'y aurait ni
sécheresses excessives; ni.blizzards, ni extrêmes de
température? où, bien installé à une faible distance
d'un centre urbain, il bénéficierait des avantages
de la civilisation sans en subir les inconvénients ?
Un jour, donc, sa décision fut prise : confiant la
direction du ranch à son contremaître, il quitta la
Prairie avec sa fillette et la vieille, squaw et acheta,
dans l'île de Vancouver, à un quart de mille de
Victoria , une jolie villa. Il venait alors d'entrer dans
sa cinquante-neuvième année.

Douglas, cependant, avait compté sans sa nature
active, sans sa longue accoutumance au travail
parmi des hommes simples et rudes comme lui, sans
son intimité de vingt-huit années avec la grande
plaine ensoleillée. Très vite, après la diversion des
travaux occasionnés par sa nouvelle installation, le
manque d'occupations régulières lui pesa. Il ne pou-
vait se faire au climat, trop modéré, pensait-il, de
l'île de Vancouver, avec ses lourdes semaines de
brouillard ou de bruine qui provoquaient chez lui
un début de goutte chronique ; il regrettait son âpre
Prairie, avec ses longs mois d'éblouissante clarté,
avec, même, ses violentes, mais courtes tourmentes
d'une neige sèche et dure. Familiarisé depuis son
adolescence avec l'horizon de la plaine sans limites,
il était obsédé par la vue de la mer, par celle des
profondes forêts et des hautes montagnes toutes
proches. Enfin, il n'était pas parvenu à se créer à
Victoria les relations sur lesquelles il avait compté.
La cité s'était rapidement développée ; plusieurs
maisons, aussi cossues que la sienne, avaient été
construites aux portes mêmes de son parc. Mais
ses nouveaux voisins, courtiers ou commerçants en-

richis dans lçs cités de l'Ouest ou de la Colombie
britannique, ne témoignaient aucun empressement à
frayer avec lui et le prenaient un peu de haut avec
cet ancien cow-boy qui ne s'entendait qu'à parler
chevaux, pièges à loupe, (Srtembûscàdes d'Indiens.

De fort longtemps, Douglas ne voulut point
admettre sa déconvenue^ Peut-être espérait-il qu'il
finirait par se faire à sa nouvelle existence. Sans
doute, plutôt, était-ce le profond amour qu 'il vouait
à sa fille qui le retenait.' Intelligente, éveillée, en-
jouée, très sociable aussi, tout au contraire de lui,
Marjorie était rapidement entrée dans sa nouvelle
vie; Constamment en tête de sa classe, elle parve-
nait néanmoins à ne point s'attirer la jalousie de
ses compagnes ; loin de là, elle s'était créé dès le
début des amitiés toujours plus nombreuses et plus
profondes à mesure que grandissait la jeune fille.
Car déjà l'enfant , qui avait quitté la Prairie à l'âge
de sept ans et demi, s'apprêtait à fêter son seizième
anniversaire.

Le dénouement inévitable, pourtant, finit par se
produire. C'était tout au début de 1911. Un jour ,
Douglas apprit que la Compagnie du Canadian
Pacific Railroay , propriétaire du grand territoire
compris entre la voie ferrée et la rivière, se propo-
sait de pousser ju squ'au bord du canon les travaux
d'irrigation qu elle avait entrepris peu auparavant
plus au sud. Et le lendemain, le Bureau fédéral de
l'immigration 1 informait que le gouvernement avait
décidé d ouvrir très prochainement à la colonisation
tout le plateau au nord du, fleuve. Pris entre les
deux mâchoires du formidable étau; les ranchers
de la Red Deer allaient être privés de leurs im-
menses pâturages ; ils seraient contraints, avant quel-
ques

^ 
années, d'abandonner cette région que leur

savoir-faire et leur ténacité avaient conquise jadis,

au prix d'une lutte de tous les instants, sur l'Indien]
des plaines et sur le bison. j

Il n'en irait point ainsi. Puisque le gouvernement
et la puissante Compagnie, après avoir eu recours '
à la collaboration des ranchers pour gagner le dis-
trict de la Red Deer à la civilisation, entendaient
les priver du prix de leurs peines, eux accepteraient
la lutte.

Aussi soudainement qu'il avait pris la résolution
de le quitter, Douglas décida de retourner à son
ranch. Il s'ouvrit de son projet à sa fille. Surprise,
Marjorie fit d'abord quelques objections. Ne lui
serait-il pas dur d'abandonner ce merveilleux pays,
où elle se sentait si heureuse, pour regagner la
steppe solitaire dont elle n'avait gardé qu'un sou-
venir fort lointain ? Mais surtout, elle pensait à
lui , à son père. Il avait perdu depuis longtemps
l'habitude du travail, il s'était accoutumé à un cer-
tain confort ; était-il assuré de pouvoir reprendre
son pénible labeur d'antan et se refaire à l'excessive
simplicité de la vie de la plaine ? Depuis qu'il
avait quitté la Prairie, la plupart des ranches avaient
passé en d'autres mains ; pensait-il acquérir sur ses
nouveaux voisins l'ascendant nécessaire pour les en-
gager à le seconder dans ses projets ? II y avait
plus, encore: ses maux avaient beaucoup empiré ces
dernières années ; la goutte atonique le guettait ;
ne serait-il pas imprudent à lui de reprendre ses
occupations dans cette région où il serait privé de
toute assistance médicale ?

Douglas ne se laissa point ébranler par les argu-
ments de la jeune fille. La cause qu'il entendait
défendre valait bien quelques sacri fices. D'ailleurs,
il ne le savait que trop, seule l'affection immodérée
qu'il avait toujours vouée à son unique enfant lui
avait permis de tenir bon jusque-là , En r'obstinant

à rester plus longtemps dans ce pays qu'il n aimait
point et où ses facultés lentement mais sûrement
s'atrophiaient, conscient que dans cette autre terre
qu'il chérissait l'œuvre de sa vie se trouvait dange-
reusement menacée, il sentait bien qu'il irait au-
devant d'une catastrophe.

Marjorie, d'ailleurs, se rendit bientôt à ses rai-
sons. N'avait-elle pas gardé dans le meilleur recoin
de son cœur un souvenir aussi ému que lui-même
de cette terre où elle était née, où s'était écoulée
sa petite enfance ? n'avait-elle pas toujours confu-
sément regretté sa vie rustique et libre d'antan ? Ce
fut donc avec un enthousiasme égal au sien qu'eî'e
résolut de repartir avec lui pour les bords de la
Red Deer.

A son arrivée, Douglas trouva ses anciens voi-
sins en proie à un profond accablement. Il ranima
leur courage, il leur montra la voie à suivre. Le
plus urgent était d'obtenir que le Canadian Pacific
Railway n'étendît pas son réseau d'irrigation jus-
qu'à la rivière. Par une requête signée d'eux tous
et étayée de solides arguments , les ranchers parvin-
rent à lui arracher la promesse qu 'il achèverait d'a-
bord ses travaux à l'ouest. Ce serait pour eux, au
sud, un répit de huit ou dix ans pour le moins. En
revanche, c'est en vain qu 'ils adressèrent au Mi-
nistère de l'Intérieur pétition sur pétition pour le
prier de ne pas ouvrir à la colonisation le plateau
du nord ; l'affluence des émigrants vers les pro-
vinces de l'Ouest était trop considérable et îe gou-
vernement était fermement décidé à leur céder toutes
les terres des régions semi-arides abandonnées jus-
que-là aux bêtes de ranch.

'..'. ' î (A suivre.) }

I_e Robinson
die la Red Deer
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ŜF SANS QUinER VOTRE SEUIL 1

*t*̂ wM
~ilf c. Livraison rapide^ à domicile
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h *lJ ÊS\ SUR MESURE> véritables
/â fJêJI$r$*k tissus ĝ̂ s et écossais, coupe
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 ̂ 5̂-S. A. BARRY & Co.Lta.,
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par S&Ac?eARRY E*C-L ANGLETERRE.
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LA RÉCLAME ? CEST BIEN !
LA QUALITÉ ? C'EST MIEUX !

MÉNAGÈRES
UTILISEZ LA
LESSIVE

Wl SOIXANTE ANS DE SUCCÈS

Librairie - Papeterie

SANDOZ • MOLLET
Rue dn Seyon 2 ¦ Téléph. 18.04

Beaux choix dans tous les articles peur

CADEAUX DE COMMUNION
ET DE PAQUES

ECOLE COMMUNALE DES

ARTS ET HETIEttS, VEVEY

Section pour Etalagistes-Décorateurs
Section de Peinture décorative

Ouverture du semestre d'été 1930: 15 avril
Pour programme, s'adresser à la direction

1 
|

ISr̂ SpjgSSSBjl Si vous désirez nne

ĝ B̂S! LUNETTE
__î___ _J^ confortable 

et 
solide, adaptée avee

MÉM& <Z*) S  so'n et à nn prix raisonnable,

_____] Martin LUTHER
Opticien-spécialiste — Place Purry» Neuchâte

Stock complet de verres ponr toutes les vues.
Jumelles — Baromètres — Thermomètres

Appareils et fournitures pour la photographie.
______________¦______—____¦»____¦________¦
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R Le troisième et dernier vagon H

S d'HUIU- LOURDE g
§ „LAN6E0L" pour échalas est arrivé 1 c
? S'inscrire auprès des Sociétés d'agriculture de Boudry H

g 
et Neuchâtel ou de !,ANGEOI, S. AM 

_ 
Boudry. g

Le cadeau le plus fin , le
plus personnel, celui que

chacun désire, c'est le

porte - clefs
« Buxton »

Différents modèles
dans tous les prix
à la Papeterie

Dolacïi-ux \ Niestlé y.
4, rue di l'Hôpital

m ÂL-, Dispensaire antituberculeux m

I T  

Collectë de 1930 1
à Neuchâtel du 7 au 22 avril m

Afin de poursuivre son activité si nécessaire, le Kg
Dispensaire antituberculeux a besoin de plus de R&

fr. 50,000 chaque année m
Le déficit de 1929 est d'environ fr. 7000. Notre 8»

œuvre adresse un pressant appel à la population en gs?
faveur de la collecte de ces prochains jours <xui sera «g
faite par une centaine de jeunes filles. Celles-ci se §8
présenteront dans chaque ménage, munies de carnets gg?
timbrés du Dispensaire, et nous espérons qu'il leur g»
sera fait bon accueil. §§

L'oeuvre accomplie par le Dispensaire antituber- H§
culeux est si utile, elle est si connue dans notre cité, «»
qu'il est presque superflu de la recommander, aussi §§
chacun aura à cœur — nous y comptons — de la 2o8
soutenir selon ses moyens. 88

Un chaleureux merci à tous ceux qui auront en- §3
tendu notre appel et qui y répondront. wS

L Comité. gS

Prof. PIERRE JACOT, violoniste
reçoit aussi

élèves violonlf f ei débutants
Tarif spécial d'écoliers

Renseignements, conseils par M. P. Jacot, Bassin 12.

_»_______!!_________l___i!________X________i

TRANSFERT
Nous avisons notre honorable clientèle et le public en gé-

néral que nous avons transféré notre commerce des Parcs an
Faubourg du Lac

à partir du mardi 8 avril 1930. Nous aurons tous les jours

boulangerie et pâtisserie
fraîches (tea-room) et nous espérons, comme par le passe,
mériter la confiance que nous sollicitons.

Boulangerie-Pâtisserie Gentil.

AVIS DIVERS
Quelle personne ayant un stand au

Comptoir de Neuchâtel
prendrait la représentation et la vente du Protège-bas Fix,
petit article très recommandé contre l'usure des bas et chaus-
settes. — S'adresser à Mme Berchtold, Cormondrèche 18, qui
renseignera.

I 

Neuchâte. ¦ Place du Port
Mardi 8 et mercredi 9 avril 1930

DERNIÈRES REPRÉSENTATIONS
données par la renommée

Variété suisse "Arène du Pilate,,
Programme de ler ordre. — Vingt-cinq artistes

Se recommande: la direction, A. Buhlmann.
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SlflllVniini ne me l'avez-vons pas ait plus tôt ? Je croyais
BJ l i l l I I l l I  ^

ue ,a Pestalozzi n'était que pour les enfants,
I 11 'Il K "ÎE VJ* S et Ie constate que c'est le meilleur déjeuner¦ tm _. • «IM W ¦ fortifiant pour adultes. H est léger, stimule l'ap-
pétit , rend les forces I Tout le monde, grands et petits, doivent en
prendre. Voilà ce qu'on nous dit chaque Jour.

LA FABINE PESTALOZZI ! C'est la santé des enfants. La grande
boîte 600 gr. 2 fr. 50 dans les pharmacies, drogueries, épiceries.
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j  Digne de votre élégance... S
|PJ ! est la chemise sur mesure SAM VET M

{M\ Vous apprécierez sa COUPE PRATIQUE : ajustée, \W
i®\  sans ampleur inutile — sa confection soignée dans I ® I
«j les moindres dètaUs. Modèles variés pour le soir... asj

g; de fr. 10.50 à 13.50 |g
i_i ' avec deux paires de manchettes. Chemises fantaisie 
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j© de manchettes, façon tpuring et américaine. i®
'S Demander à S !
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Robes p  ̂ieunes nues û% Ravissante r©be n n̂ S
en soie artificielle, jolies façons O pour dames, toile de soie, im- % f ull | J
à godets, sans manches, 15— à pressions dernière nouveauté, U I fe ^façon à godets la robe jf II
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GRANDS MAG A SINS H

P. Gonset.HenrioucJ S. A. — NEUCHATEL I ' :

. .ÉÈF perpétuellement en mouvement.

En vente caoz M. J.-P. Stauffer, horlogerie, Saint-Hônoré 12.
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S Monsieur le directeur
H désire : causer à ses chefs de service
H sans se déplacer et sans déranger ses
H collaborateurs. .

i II emploie pour cela le

DIÇTOGRAgHJ
• qui lui a été installé en même temps que
le téléphone automatique, les sonneries
ordinaires et d'alarme et les horloges
électriques par la maison

ÉLECTROMATIC DICTGGRAPH i
\ HHi TÉLÉPHONE S. A. £_2£_ I
, NEUCHATEL

Promenade Noire 1 — Tél. 19

spécialisée dans l'installation, l'entre-
tien, la surveillance de tous réseaux k
courant faible.

* ! Renseignements, études, projets, devis
S sans engagement

BARBEY & ClE
MERCIERS NEUCHATEL BONNETIERS

Le SOUS- VÊTEMENT en véritable

TRICO T NO UÉ
fait de pur coton égyptien est solide

pratiq ue et avantageux
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1 Grandes semaines de

I Soieries Forta
| Toiles de soie * Crêpes de Chine

Crêpes Georgette
CHOIX SANS PRÉCÉDENT

1 fâUYE-PRÊTRE
^Hg Saint-Honoré - Numa Droz

||||fà ¥oj LUNETTES seront foll-
m̂ M̂ de<* légères et durables

n>*0*j \̂ 
en vous adressant à

4M André PERRET
p̂)jM Opticien-spécialiste NEUGHAIEL - Epancheurs 9

*̂f 77 Verres pour toutes les vues
\W Thermo inètresd'appartement^ïV^^__x
yf/ Jumelles et baromètres

ff Grandi choix Prix les plus bas

Au Tricotage
TR ÉSOR 2

Bel assortiment
de bas

en coton, fil et soie et
de notre fabrication

Timbres escompte neuchâtelois
J. WITTWER

Ecole normale
Livres d'occasion ainsi qu'une

bonne mandoline. Demander l'a-
dresse du No 148 au bureau de
la Feuille d'avis.

Trois bonnes juments
6 et 7 ans, ainsi que 1000 pieds de

fumier de vaches
à v«ndre, chesi R. Vogel, voitu-
rier, Vauseyon. Tél. 9.98.

Moto sidecar
« TRTOMPH », en partait état, à
vendre. S'adresser le soir après
6 b., Saint-Nicolas 24.



Au Sénat français

Après Ee vote du plan Yoisiig
M. Tardieu précise

PARIS, 7 (Havas). — Au début de la
séance du Sénat de lundi après-midi,
M. Lemery revient sur l'incident qui
l'a mis aux prises au cours du débat
précédent avec le président du Conseil.

Ce sénateur avait fait diverses criti-
ques concernant le contrôle de la zone
allemande démilitarisée et les déclara-
tions de M. Tardieu à la Chambre.

M. Lemery déclare qu'il a simple-
ment voulu analyser la pensée de M.
Tardieu. D'ailleurs, ' ajoute-t-il, je sa-
vais que celte analyse était exacte ef
que j' avais bien interprété les paroles
de M. Tardieu qui s'accordent au sur-
plus avec celles de M. Briand.

M. Tardieu réplique brièvement. La
politique du cabinet n'a jamais consisté
à dire aux Chambres : voici un traité;
vous êtes forcées de l'accepter. «A la
Haye, j'ai eu l'occasion de dire aux
Allemands que si certaines conditions
n'étaient pas remplies, je ne signerais

E 
as. Quant aux paroles que m'a attri-
uées . M. Lemery, je ne les ai jamais

prononcées et il ne suffit pas de dire
que M. Briand a prononce des paro-
les de ce genre. Il ne faut a aucun
prix que l'on puisse prétendre que j'ai
déclaré que si le traité Youug n'était
pas ratifié, il resterait le néant. -

Des critugues de Caillaux
Au cours de la discussion du budget

par le Sénat, M. Caillaux rappelle les
conditions dans lesquelles la France
s'est trouvée dans l'obligation d'émet-
tre des emprunts successifs pour faire
face aux charges créées par la carence
de l'Allemagne.

M. Caillaux ne prétend pas déprécier
la qualité du redressement financier
opéré par M. Poincaré. Il regrette seu-
lement que certaines entorses aient été
apportées au plan des experts, les-
quelles consistent notamment à avoir
laissé s'écouler trop de temps entre la
stabilité de fait et la stabilité de droit,
d'avoir trop attendu pour la ratifica^
tion des dettes- interalliées et d'avoir
dépassé les sept milliards d'impôts
nouveaux prévus par ce plan, n ajoute
qu'il eût été préférable que la Banque
de France se fît ouvrir des crédits à
l'étranger, comme l'avait déjà fait la
Banque d'Angleterre, plutôt que d'accu-
muler des devises étrangères lesquel-
les chargent encore notre marché de
26 milliards.

L'ancien ministre trouve également
fâcheux que pour le paiement des
stocks on ait accumulé 10 milliards de
devises achetées avec l'argent des con-
tribuables.

Quant aux plus-values budgétaires, M.
Caillaux dit qu'elles viennent du dérè-
glement de- prix. Il suffira que les prix
cessent de hausser pour que ces plus-
values disparaissent. T ,'émission de bil-
lets, en effet , est passée de 55 milliards
en 1926 à 71 milliards. Les prix s'en
sont ressentis. L'essai de la taxation en
matière de valeurs mobilières a nui à
l'esprit d'épargne et a développé les ca-
pitaux circulant au détriment des capi-
taux fixes.

M. Caillaux préconise de «dégraisser»
la banque et le Trésor et de dégrever
le contribuable. Il faut orienter les 26
milliards de devises étrangères que pos-
sède ,la . Banque de France vers des pla-
cements extérieurs. Pour les devises du
Trésor, une ' commission devrait ' être
créée pour apprécier quelle est la par-
tie de l'actif dont il est permis cle dis-
poser pour l'affecter à de grands tra-
vaux. Le fonds de roulement nécessaire
devra être entièrement sauvegardé. Avec
les devises du Trésor, il importera avant
tout de rembourser les 7 milliards d'em-
prunts extérieurs.

A la conférence de sedUSsailon
du droit international

LA HAYE, 8 (Havas). — La commis-
sion des nationalités a terminé l'exa-
men général de la convention concer-
nant certains conflits de loi en matière
de nationalité. La convention a été
adoptée à l'unanimité de 35 suffrages
exprimés.

Enfin, la commission a adopté un vœu
ainsi conçu : « La conférence recom-
mande aux gouvernements d'étudier la
possibilité d'introduire, dans leurs lois
le principe de l'égalité des sexes en ma-
tière de nationalité, en prenant en parti-
culier en considération les intérêts des
enfants et spécialement de décider qu'en
principe, la nationalité de la femme ne
sera pas décidée sans son consentement
ou par le seul fait de son mariage ou
par suite du changement de nationalité
de son mari. .

Chambre des communes
"Un article un peu vague

LONDRES, 8 (Reuter). — A la Cham-
bre des communes, M. Locker-Lampson,
conservateur, a proposé l'ajournement
de la Chambre, en vue de l'imminence
de l'accord entre le gouvernement bri-
tannique et les puissances étrangères
concernant l'interprétation de l'art. 16
du covenant de la S. d. N. sans consul-
tation avec le conseil de la S. d. N.,
créant ainsi une suspicion et mettant en
péril les bonnes relations avec les au-
tres puissances.

M. Macdonald ,' faisan t allusion à l'art.
16 du covenant, a dit notamment : « Je
ne puis pas prendre un engagement
équivalant à mettre le gouvernement
actuel ou tout autre gouvernement dans
l'impossibilité d'échanger des vues ou
d'exprimer des vues concernant la si-
gnification d'un article quelque peu va-
gue. » Après avoir rappelé qu 'à Locar-
no, une interprétation a été donnée
par les puissances autres que l'Al-
lemagne et remise à celle-ci, M. Macdo-
nald déclare : « Tout ce que nous pou-
vons dire, c'est que, nous étant assurés
autant qu'il est humainement possible ,
de l'opinion du pays et des commîmes,
les négociations à ce sujet seront, pour-
suivies en ayant cotte opinion toujours
présente à l'esprit sans l'oublier à au-
cun moment.

La mort du patriarche serbe
BELGRADE, 6 (Avala). — Devant la

cathédrale drapée de noir, de longues
colonnes de fidèles attendent leur tour
de pouvoir s'incliner devant la dépouille
mortelle du patriarche, pendant que les
membres du clergé prononcent les priè-
res funèbres.

Les funérailles solennelles ont été fi-
xées au 10 avril.

Selon la « Pravda s>, l'élection du nou-
veau patriarch e aura lieu le 12 avril. Le
synode choisira en votatio n secrète trois
candidats parmi lesquels le roi désigne-
ra le nouveau patriarche.

Afin d'agrandir le casino de Granvîlle, (port sur la Manche) on enlève
une partie de la falaise du Moulin à Vent.

Les questions agraires
en Allemagne

BERLIN, 8 (Wolff). — Une enten-
te de principe est intervenue au sein
du cabinet au sujet des questions
agraires.

Programme gouvernemental
BERLIN, 8 (C. N. B.). — Le pro-

gramme agraire présenté lundi aux
membres du gouvernement par M.
Schiele, ministre de l'alimentation pré-
voit d'abord le maintien du prix an-
nuel moyen du blé et du seigle à 260
marks et à 230 marks avec la réserve
que le ministre de l'alimentation aura
la compétence d'abaisser ou d'élever
les droits de douanes sur le blé, le sei-
gle, l'orge et l'avoine, quand la situa-
tion économique l'exigera. Le premier
projet douanier sera d'abord limité à
trois mois, puis sera soumis à un nou-
vel examen. Le ministre de l'alimenta-
tion demande enfi n dans son program-
me que l'importation en franchise de
douane de la viande congelée prenne
fin à partir de juillet prochain. Mais
on pense que ces diverses propositions
et notamment la dernière recontreront
une vive opposition au sein des partis.

BERNE, 7. — Lundi après-midi a
eu lieu un match de tir entre une équi-
pe de l'université de Cambridge et une
équipe de l'université de Berne. A la
suite d'un accident d'automobile sur-
venu peu avant son embarquement , le
« team » anglais n'était pas au complet,
ot le match s'est disputé entre deux
équi pes de sept tireurs. Etant donné
que les Anglais ne sont exercés qu 'au
tir couché et au tir sur le dos, les Suis-
ses ont renoncé à la position à genou.
Chaque participant a tiré 30 cartouches
en position libre. Maximum 300 points.
Résultats de groupes : Berne 1751 p.,
Cambri dge 1652. Meilleurs résultats
individuels : Heer Charles, 266 p. ;
Gut Hans, 254 ; Sagesser Gottlieb, 252;
Greber Franz , 250 ; Giingerich Werner ,
250 (tous de Berne), Vicars (Cambrid-
ge) 247.

M. Russel, ministre d'Angleterre, ain-
si que des représentants des autorités
cantonales et locales, ont suivi avec in-
térêt le match. Temps : bise, éclairage
changeant.

Mardi , nos hôtes partiront pour
Thoune où ils visiteront la fabri que
de munitions et où ils disputeront un
match. Par le Briinig-Lucernc-Thalvril,
les universitaires anglais se rendront
à Coire et à Zurich. Ils disputeront
également des matches dans ces deux
villes.

Un match de tir
entre étudiants anglais

et étudiants bernois

ÉTRANGER
Un avion Londres-Berlin

s'écrase sur le sol
LONDRES, 7 (Havas). — L'avion al-

lemand Londres-Berlin faisant le ser-
vice de nuit et ayant quitté Croydon
lundi à 3 h. 50 s'est écrasé à Broomlads
Farmlimpsfield à 4 h. 15. Le pilote et
le mécanicien qui étaient seuls à bord
ont été tués. Le service postal do nuit
entre Croydon et Berlin ne fonctionnait
que depuis deux jours.

BERLIN, 7 (Wolff). — C'est le pilote
Karl Hessel et le télégraphiste Gustave
Coonert qui ont été tués dans l'accident
de l'avion postal Londres-Berlin. L'appa-
reil a pris feu. Les causes de la chute
sont inconnues.

Une mère dénaturée tue
ses quatre enf ants

NIORT, 7 (Havas). — A Louin , une
jeune femme reconnue être l'auteur de
quatre infanticides, a été arrêtée.

Ces jours derniers, après le départ
de son mari au marché, la jeune fem-
me s'approcha du berceau où reposait
son enfant et l'étouffa en appuyant for-
tement un oreiller sur sa bouche,
Quand le mari revint elle lui annonça
la mort du bébé. Surpris, le mari avisa
la gendarmerie qui fit une enquête et
ordonna l'autopsie du cadavre. Après
un interrogatoire très serré, la jeune
femme avoua et reconnu également
avoir tué trois autres de ses enfants.

Un pavillon hospitalier f ondé
par un f acteur postal

Un simple employé des postes de
Londres, Fred Cardinal , avait réussi,
bien que son traitement atteignit à pei-
ne 90 francs par semaine, à économiser
250 livres sterling (6250 francs-or) en
trois ans , somme qu'il envoya à l'hos-
pice de Manamadura , en Inde méridio-
nale en demandant que cett e somme
aidât à la construction d'un pavillon
pour les lépreux. L'hospice accepta avec
reconnaissance et érigea immédiate-
ment une baraque où furent accueillis
les malheureux désignés par le dona-
teur.

Quand les journaux firent connaître
l'acte généreux de Cardinal , les collè-
gues de ce dernier l'appriren t ; touchés
de cet esprit de sacrifice, ils organisè-
ren t entre eux une collecte qui eut un
tel succès que la station pour lépreux
de Manamadura put être agrandie et
améliorée.
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ferroviaire au Japosi

17 morts et 7 blessés
TOKIO, 7 (Havas). — Un accident de

chemin de fer s'est produit près de Oita
Kyushu. Dix-sept personnes ont été
tuées et sept autres blessées. On sup-
pose que l'accident est dû à une explo-
sion provoquée par la présence de dy-
namite dans le charbon servant au
chauffage de la locomotive.

Un drame à Colmar
COLMAR, 7 (Havas). — On a trouvé

pendu dans sa mansarde, un invalide
de 72 ans, nommé Dentz , déjà condam-
né une vingtaine de fois pour motifs
divers. Sur le lit, couvert de sang, on
a trouvé le cadavre d'une femme, Mme
Georgette Husser, tuée de deux coups
de couteau par Dentz. On se perd en
conjectures sur le motif du drame.

De l'huile ayant pris f eu,
deux ouvriers sont brûlés vif s

COLOGNE, 7 (Wolff). — Dans une
fabri que de goudron, un récipient
d'huile a pris feu. Un ouvrier a été
brûlé vif , un autre a été grièvement
brûlé.

Le syndicat de l'azote
est renouvelé

BERLIN, 7 (Wolff) . — Les contrais
ponr le renouvellement du syndicat
de l'azote ont été signés aujourd'hui à
Berlin. Le nouveau syndicat, dont l'ac-
tivité commencera le 1er juillet pro-
chain , est prévu pour sept ans : ce-
pendant , le contrat peut être dénoncé
à la fin de la cinquième année. Le
nouveau syndicat réunira â peu près
le 98 pour cent de l'ensemble des pro-
duits azotés. La vente de tous les en-
grais azotés en Allemagne et à l'étran-
ger est réservée exclusivement au syn-
dicat ; il en est de même des produits
azotés destinés à des buts techniques.

Un roi à Vamende
LONDRES, 6. — On sait que parmi

les distractions favorites du roi Boris
de Bulgarie il n'en est aucune qui lui
donne plus de plaisir que celle de con-
duire une locomotive.

Cédant une fois de plus à son incli-
nation , le souverain prit charge l'au-
tre jour de l'express qui assure le ser-
vice Varna-Pleven. Son frère, le prince
Cyrille, qui partage ses goûts, l'accom-
pagnait comme chauffeur. A la fin du
trajet , qui s'effectua sans incident, le
monarque et son frère, tous deux en
costume réglementaire et le visage
noirci, se présentèrent au bureau de
l'inspecteu r pour lui faire le rapport
verbal de rigueur.

Le chef du contrôle, ignorant la per-
sonnalité de ses deux subalternes et
s'apercevant qu'ils étaient entrés en
gare avec quelques minutes de retard,
Jes prit vivement à partie et les mit à
l'amende. On devine sa confusion lors-
que, ayant exigé les deux signatures
réglementaires, il s'aperçut qu'elles
étaient  celles du roi et de son frère.

La campagne de Gandhi
LONDRES, 8 (Havas). — A la Cham-

bre des communes, en réponse à une
question sur les effets dans l'Inde de la
campagne de Gandhi contre la loi sur
la gabelle, le ministre d'Etat pour l'Inde
déclare qu'elle a certainement causé
quelque appréhension dans la province
de Bombay, mais qu'il est encore trop
tôt pour se former une opinion sur les
conséquences et que jusqu 'ici, elle ne
parait pas avoir eu de répercussion sur
les autres parties de l'Inde où elle ne
suscite guère d'intérêt. Le ministre
ajoute que la politique définie par le
vice-roi dans son discours du 25 juin
continuera à être appliquée en l'adap-
tant aux circonstances.

Des arrestations en Inde
BOMBAY, 7 (Havas). — On a arrêté

à Surat, Borach et Ahmedabad, de nom-
breux chefs et ouvriers qui participaient
à la campagne de désobéissance civile.

Un autre fils de Gandhi
SURAT, 7 (Havas). — Matila Gandhi

est arrivé à Bhimrad pour remplacer, à
la tête des volontaires, son frère arrêté
hier. La police s'est rendue à Bhimrad,

Gandhi arrive à Dandi
DANDI, 7 (Havas). — Les volontaires

de Gandhi ont refusé de livrer le sel
à la police et une rixe s'est produite.
Une arrestation a été opérée. Deux vo-
lontaires ont été blessés.

Gandhi est arrivé à Dandi. Il a ex-
horté les volontaires à refuser de livrer
le sel. On a vendu 525 roupies la quan-
tité de sel recueilli par Gandhi.

Un appel à l'Amérique
NEW-YORK, 7 (Havas). — Les jour-

nalistes indiens ont publié un message
de Gandhi adressé aux journaux améri-
cains dans lequel l'agitateur indien fait
appel à l'opinion publique américaine
pour qu'elle s'exprime nettement en fa-
veur de l'indépendance de l'Inde, la
pure sympathie à la cause indienne
étant insuffisante.

Revue de la presse
La défaite du schnaps

Toute la presse suisse témoigne sa
joie du beau résultat de dimanche.

Du Journal de Genève :
L'épreuve à laquelle a été soumi.v

notre démocratie directe a été salutain
et la valeur de l'innovation constitu-
tionnelle sera d'autant plus grande que
le peuple en a compris l'utilité et en
facilitera lui-même l'application.

Du Démocrate :
Devant le monde entier, l'on est en

droit d'affirmer que le peuple n'est pas
du tout incorrigible, et que l'on peut
toujours en appeler du souverain mal
informé au souverain mieux informé.

De la Suisse libérale :
Le résultat obtenu montre que le

peuple ne demande qu'à être éclairé et
que, quand les élites font leur devoir
et lui montrent le bon chemin , il sait
comprendre ses véritables intérêts tout
en servant un idéal élevé. La démocra-
tie ne fonctionne normalement , en ef-
fet , que quand tous les conducteurs du
peup le — et non seulement les hommes
politi ques — entrent dans la mêlée po-
liti que et s'efforcent d'exercer une in-
fluence proportionnée aux hautes fonc-
tions qu'ils occupent.

Des Zûrcher Nachrichten :
La bataille est gagnée. Ce ne fu t  pas

une demi-victoire, une victoire indé-
cise, mais une victoire complète, écla-
tante. La démocratie suisse s'est fait
honneur. Elle a brillamment subi l'é-
preuve.

De la Liberté :
Le vots du 6 avril a le caractère récon-

fortant d'une décision unanime du
peuple suisse, grâce à la part qu'y ont
eue toutes les classes de la population ,
sans distinction d'étiquettes religieuses,
politi ques ou sociales.

De la Gazette de Lausanne :
Que 330 ,000 citoyens suisses aient

cru devoir rejeter une réforme d'une
utilité aussi évidente montre qu'il y a,
dans notre peuple , un malaise politi que
dont il conviendra d'analyser les cau-
ses à tête reposée ; cette méfiance in-
vincible pour tout ce qui « vient de
Berne » ne serait-elle pas due, notam-
ment aux erreurs commises pendant
'ant d'années par un pouvoir central
;ui r 'a pas cessé, en légiférant à tour
le bras, de restreindre les libertés des
cantons et celles des individus ?

De la Revue :
Certes, on peut le dire, cela n'a pas

été tout seul. Rarement vit-on campa-
gne plus ardente , plus vive, plus lon-
gue aussi , du côté des partisans du pro-
jet ; opposition plus sournoise, plus ru-
sée, plus difficile à réduire. Jusqu 'au
bout , le sort du combat est demeuré
incertain. Mais un grand courant de
volonté bonne et de véritable vertu ci-
vique a passé, au dernier moment , sur
noire corps électoral , l'a électrisé et a
mené notre démocratie à la victoire.

De la Suisse :
L'effort de propagande, tenace , in-

sistant et persuasif , conduit par M.
Musy, en est la raison dominante. Grâ-
ce à lui , grâce à ses dons d'animateur,
l'idée s'est répandue partout , qu'il y
avait quelque indignité pour notre peu-
ple à ne rien entreprendre contre l'al-
cool tueur de vies et que c'était d'au-
tant plus inqualifiable qu'on pouvait
agir contre ses ravages sans léser les
intérêts du producteur , souvent forcé,
de ce maléfique breuvage.

De la Nouvel le Gazette de Zurich ."
En votant pour la réforme du régi-

me de l'alcool, nos Confédérés romands
ont pris leur revanche de l'interdic-
tion de l'absinthe, revanche dont nous
ne pouvons que les remercier.

Des Basler Nachrichten :
La journée du 6 avril 1930 est un

jour d'honneur pour le peuple suisse.
La démocratie peut marcher la tête
haute. Sa décision a été catégorique.

COMPTOIR D'ESCOMPTE
DE GENÈVE

AVANCES SUR TITRES
CRÉDITS

DE CONSTRUCTION
aux meilleures conditions

IL© « Sectiselâïiteïi » __ __FIC©Î!S
(De notre correspondant de Zurich)

Ainsi que le veut la coutume, les
fêtes du « Sechselâuten » ont commen-
cé dimanche par le défilé des enfants
costumés, qui avait attiré foule à
Zurich. Le temps n 'avait pas été trop
inclément au début ; cependant, les
vannes célestes se sont ouvertes à un
moment on ne peut plus inopportun ,
avec accompagnement d'éclairs et du
bruit du tonnerre. La pluie s'est mise
à tomber alors que le cortège appro-
chait de son lieu de dislocation ; mais
la police eut tôt fait d'intervenir... non
pas pour couper court à la pluie, mais
pour organiser un service d'automobi-
les qui, en moins de rien , réussit à
transporter à la Tonhalle prés de 400
enfants. Que de toilettes abîmées il y
eut à ce moment-là, et que de larmes
d'enfants ont été versées !

Et ce fut franchement dommage pour
le cortège d'avoir été saboté de la sor-
te ; cette année , en effet , on avait in-
nové à plus d'un point de vue et l'on
s'était donné une peine infinie pour
présenter quelque chose d'irréprocha-
ble à tous les égards. A deux heures
précises, la colonne s'était mise en
marche ; elle se composait principale-
ment de groupes que l'on avait reunis
de manière à représenter les quatre
saisons. Idée excellente , car elle a don-
né au défilé un caractère d'homogénéi-
té qui fut  du plus heureux effet. C'est
tout d'abord l'hiver, qui réunit toutes
sortes de petits personnages : Saint-
Nicolas, l'enfant de Noël , les gens de
sport, sans oublier, bien entendu , le
brave « Bôôgg », qui trône sur son char
et que l'on s'apprête à conduire au lieu
de son supplice. Puis vient le prin-
temps ; tout un monde de fleurs mul-
ticolores, de papillons, d'insectes di-
vers, de jardiniers et de jardinières
trottinent de leur pas menu , cependant
qu'un peu plus loin l'on fait une es-
corte d'honneur à un monumental œuf
de Pâques , gardé à yue par les nains
et lutins traditionnels.

Mais voilà que déjà l'été s'approche ;
un groupe de joueurs d'accordéon pré-
cède un char de foin construit selon
toutes les règles de l'art , et sur lequel
trônent de gracieuses paysannes. Vient
ensuite un cortège de baptême emmen-
taloi's, dont l'apparition provoque par-
tout des accès de franche gaieté, que
soulignent les accents cocasses d'une
« musique » ad hoc composée de trois
paysans ; des vachers et des armaillis
mettent le point final à ce groupe ex-
quis. Et quant à l'automne, l'on y voit
figurer de ravissants costumes tessinois,
vaudois, schaffhousois, etc., le tout
d'une exquise fraîcheur, comme si cela
sortait directemeent d'une boîte à sur-
prise. La dernière partie du cortège,
dont le défilé a duré quelque 20 minu-
tes, est consacrée à la représentation de

quelques contes qui ont fait les délices
de notre enfance ; l'on salue encore au
passage la vénérable diligence du Go-
thard — une authentique diligence du
bon vieux temps, avec son attelage de
cinq chevaux, — et c'est fini. L'on au-
rait regardé longtemps encore, tant il y
avait dans tout cela de fraîcheur et de
juvénile entrain.

• * •
Au moment où j 'écris ces lignes , ce

lundi après-midi , le cortège des cor-
porations se prépare ; c'est le moment
d'y aller voir.

... Le cortège a passé, et je reprends
le fil de ma chroni que , un moment in-
terrompue. En ville règne une anima-
tion extraordinaire , un air de fête qui
s'est emparé de jeunes et vieux. Des
Corporations , précédées de corps de
musi que curieusement costumés, pas-
sent dans les rues pour s'en aller au
lieu de rassemblement. A quatre heu-
res et demie, la colonne s'ébranle , et
c'est alors le spectacle déjà si souvent
vu, mais dont on ne se fatigue jamais
tant il est imposant. Successivement ,
les 21 corporations passent , saluées
parfois par des acclamations , cepen-
dant que les fleurs tombent des fenê-
tres et des balcons. Il n 'y a pas moins
d'une vingtaine de fanfares , harmonies,
etc., aux sons desquelles marchent en
cadence des groupes aux costumes
éclatants, tout de soie , de velours et
d'or. Que cela est beau à voir , et quelle
impression de distinction il s'en
dégage.

A la place de 1 ancienne Tonhalle,
c'est une houle humaine , un océan de
têtes ; une fois pris là-dedans, bien
malin celui qui prétendrait aller son
propre chemin : 1 on est obligé de sui-
vre le mouvement , bon gré, mal gré.
De loin , l'on distingue le « Bôogg »,
tout blanc, au bout de son mât , qui
émerge d'un bûcher immense. A six
heures précises, le bûcher s'enflamme ;
une colonne d'une fumée opaque s'é-
lève, enveloppe le « Bôôgg », qui , bien-
tôt , prend feu à son tour au milieu de
l'explosion des pétards et des bombes
que le bonhomme hiver recèle dans ses
flancs. Au bout de quel ques minutes ,
il ne reste plus de ce dernier qu 'une
carcasse informe , dont les derniers ves-
tiges finissent par s'effondrer dans la
fournaise. L'hiver a vécu. Que vive le
printemps I

***
Le soir, ce furent les visites tradi-

tionnelles des coiporations entre elles,
toutes lanternes allumées, aux sons fa-
miliers de la marche classique du
« Sechselâuten -,

... Il n'y a pas à dire : Le « Sechse-
lâuten . est une belle et noble tradition.

BRUXELLES, 8 (Havas). — Le gou-
vernement a décidé d'accorder un sub-
side de 100 millions de francs à la ligue
nationale belge contre la tuberculose.

Gros vol de fourrures à Berlin
BERLIN, 7 (Wolff) . — Des manteaux

de fourrure et des fourrures valant de
80 à 100 mille marks ont été volés
dans les magasins Friedlânder , situés
au centre de la ville.

La caisse d'une gare allemande
emportée

BERLIN, 7 (C. N. B.) — A Wommen
sur la Werra, deux bandits masqués ont
pénétré dimanche après-midi dans le
bâtiment de la gare et se sont emparés
de la caisse, après avoir menacé de mort
les employés de la station. Ils ont pris
la fuite sans être inquiétés emportant
près de 35 marks.

" Magnifique allocation belge
contre la tuberculose

Finance - Commerce - Industrie
Bourse de Neuchâtel du 7 avril

Les chiffres seuls indiquent les pris laits, i
d = demande. o = offre.

ACTIONS OBLIGATIONS |
Banq. National. — _Neu. 3V.19W 91.25 d
Compt. d'Esc. 618.- d • » <1* 907 B|.- d
Crédit suisse 937.— d » ,» 5°/oi91« 102.- d
Crédit foncier n. 575— d C. Neu. 37, 1888 90.- d j
Soc. de Banq. s. 833.- d » * f " S?" int^X 

<J 
I

La Neuchâtel . . 415— d • * £/•»«* 10̂ ° 5
Câb.él. Cortaill.2220.- C.-d.-F.3V, 897 99.25 d
Ed .Dubled&O 450.- d » 

f f ,  898 91.50 d
Cim. St-Sulpicel200— , 

¦ »'' ' ?> '  10i-60 *
Tram. Neue"or 485— d Locle 3 , B» 93.- d

» priv. 485.— d • i"*>îS! im
Neuch. Chaum. 5.50 d » , 5°/<, ,.°'6 ,} °h~ AIra. Sandoz Tra. -.- Créd. . N. 4 -/„ 100.- d
Sal. des conc . 250.- d ?'D"^5V>% 

101-50 

%Klaus 150 — d rramw.4<>/„1899 97.— d
Etab!perrènoud 630- d Kl«™ *'/• |« .f ^ °  *buch. 5o/o 1013 100.— d

Taux d'esc. ; Banque Nationale 3 %

Bourse do Genève du 7 avril
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.
m = prix moyen entre offre et demande,

d = demande. o = offre .
ACTH1NS OBLIGATIONS

Bq. Nat. Sulsst 582.50 m 47> °'. Féd. 19-27 — ¦—

Comp. d'Esc. 621.50 3% Rente suisse „• ¦
Crédit Suisse 940— m ?»/. DUttrë . . °3.25 m
Soc. de banq. s. 836— J '/ 'Ch. Iéd.A.K. 00.50
Union tin. gen. 736.— Cliem.Fco-Suls. *"¦— ,.
Gén.élec.Gen.13 550.50 3"/. Jougne-Eclé 4°2.— d
Fco-Suisse élec. _ ._ 3'/>% Jura Sun. °4.90
• » priv. 530.— d ,0 /» Qcn. à lots -J"-'3

Motor Colomb. 1065.— 4 °/° Genev. 1899 4/6.—
Ital.-Argent. él. 435.— 3»/ 0 Frib. 1903 . ——
lnd. genev. gaz _ ._ î »/.Belge. . . "f "•—'
Gaz Marseille . 535— S»/. V. Gen. 1919 519—m
Eaux lyon. cap. —._ l°/o Lausanne . — .—
Royal Dutch. 860.50 W* Ba Uva RaV 3*?-~
Mines Bor. ord. 1050— P<"iube Save 65.75
Totischarbonna 605— W.Ch Franc.» : 035—
Trifail . . . . 43— T'0 gh. i. Mfoc U51—
Nestlé . . . . 807— r °Pa--°ïléa"sl0no-o2
Caoutch. S. fin. 46— ?.»/» Argent , çéd 98.25
AllumeLsuéd.B 438.50 Cr. f. d^Eg. 1903 310— j

Hispa. bons 6»/„ 495.50
4 V. Totis c. non. 457.50 m

Copenhague seul en hausse 138,S0 .( -|-5).
Dix en baisse : 20,195. 25.095, 5,156. 72 ,025,
27,04, 207.18 %, 123,15, 72,775, 90,15, Stock-
holm 138,85. Bourse assez ferme. Sur 50 po-
tions : 27 en hausse et 14 en baisse. Obliga-
tions bien tenues.

__i__iiiffl__niiiitMiii_iitiir'-'-"" "mina1"1" l iniimwiir

BOURSE DU 7 AVRIL
La Bourse de Zurich étant fermée aujour-

d'hui ensuite de la fête du Sechselâuten,
c'est sur celles de Bâle et de Genève que les
ordres se sont concentrés. La séance a débuté
clans l'incertitude et sans beaucoup d'anima-
tion. En clôture , toutefois, la tendance s'est
nettement révélée comme favorable et l'on
termine à peu près sur toute la ligne ai-
cours de Jit^ndredl et sânîêdl derniers. f

Cours de
BANQUES & TRUSTS clôture

Banque Commerciale de Bâle ... 757 d
Comptoir d'Escompte de Genève 622
Union de Banques Suisses 690 d
Société de Banque Suisso 836
Crédit Suisse 938
Banque Fédérale S. A 755
S. A. Leu & Co 742 d
Electrobank 1245
Motor-Colombus ... 1063 d
Indelect 922 d
Société Franco-Suisse Elect. ord. — .—'
I. G. fur chemische Dnternehm. -.—
Ciment Portland Bàle 1200

INDUSTRIE
Aluminium Neuh ausen 3325
Bally S. A 1410
Brown , Boveri & Co S. A 612
Aciéries Fischer - . —
Usines de la Lonza 350
Nestlé & Anglo-Swiss Cd. Mille Co 810
Sté Suisse-Américaine Broderie .. — .—
Entreprises Sulzer 1315
Linoléum Glubiasco — .—
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 3474
Sté Industrielle pr Schappe , Bâle 3250
Chimiques Sandoz Bàle 4740 '
Ed Dubied & Co S. A 450 d
S. A. J. Perrenoud & Co 630 d ,
S A. J. Klaus , Locle 150 d [

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg —.—
A. E. G 214
Licht Se Kraft —.—
Gesfilrel —.—
Hispano Amerlcana de Electricld. 2215
Italo-Argentina de Electrlcldad . . 437
Sidro ord —.—
Sevillana de Electrlcldad 470 d
Kreuger S. Toll 786
Allumettes Suédoises B 438
Separator 205
Stea.ua Romana — .—
Royal Dutch 860
American Europ. Securities ord. . 305
Cie Expl. Ch. de Fer Orientaux 250

L'on a payé de plus : Ch. de fer Belges 87;
Oahles Oor.aillod 2300.

Cours des métaux
LONDRES, 2 avril. — Argent : 19 '/s. Or ;

84/10.
LONDRES, 2 avril. — (Prix de la tonne

anglaise — 1016 kg. — exprimés en livres
sterling). Aluminium intér. 95. Export. 100.
Antimoine 46-46.10/. Cuivre 69.19/4 V, (68.11/3
à terme). Electroly tique 83.10-84. Best, selec-
ted 75.15/-77. Ëtain anglais 166.5-166.15/.
Etranger 165^3/9 (166.18/0 à terme). Straits '
167.10/. Nickel intérieur 170. Exportation 175.
Plomb anglais 20.10/. Etranger 18.15/ (13.17/6
à terme). Zinc 18.7/6 (18.18/9 à terme).
¦f / s s s s / s ss / Sj Y S S s / / r .'-s//s^^

BOMBAY, 6. — En partant de Sabar-
nali pour sa marche vers la mer, le
mahatma Gandhi avait annoncé que la
crise politique se produirait plus tôt
qu'on ne le pensait et que les temps
n 'étaient pas éloignés où le gouverne-
ment et les nationalistes seraient forcés
de discuter d'égal à égal, et non comme
maîtres et sujets.

Les autorités britanniques, elles, n'a-
vaient fait aucune déclaration, mais
elles agirent. Sous divers prétextes, des
trains de troupes arrivèrent à Barod a,
Ahmedabah et dans tou t le Guirath. Les
officiers de police de la présidence de
Bombay reçurent mandat de faire res-
pect er lo monopole du sel. Les meetings
furent interdits, et les propagandistes
qui voulaient prendre la parole dans les
villages furent immédiatement arrêtés

Le gouvernement, cependant, considé-
rait avec scepticisme la marche de Gan-
dhi et doutait des résultats qu'il aurait
pu obtenir. D se disait que, vraisembla-
blement, Gandhi n 'arriverait pas au
bout de son chemin, étant donné son
état maladif qui l'oblige depuis quelques
années à donner for t souvent son en-
seignement en restant assis. L'énergie
de cet homme de 61 ans a prévalu sur
la fatigue et il a continué sa route, alors
quo plusieurs des volontaires devaient
l'abandonner, victimes de la maladie.

Le mahatma encourra-t-il les rigueurs
gouvernementales ? C'est que son plan
est assez curieux. Il faut savoir que vers
Dandi , où il est arrivé, se trouve une
langue de terre que la marée haute re-
couvre. A marée basse, l'eau restée dans
les dépressions s'évapore et laisse une
couche de sel. C'est ce sel brut que Gan-
dhi entend recueillir et livrer à la con-
sommation. Evidemment, ce geste a une
valeur symbolique, le monopole du sel
étant l'institution la plus insupportable
pour les indigènes.

Le geste de Gandhi est
symbolique

Vers la lagune salée

Carnet du j our
Rotonde : 20 li. 30, Théâtro du Grand

Guignol.
Salle des conférences : 20 h. précises. Soi-

rée Maggi.

O I X Ë M A S .
Palace : Plus jamais jo ne croirai à uns

femme.
Théâtre : Le forçat.
Caméo : La merveilleuse- vie de Jeanno

d'Arc.
Apollo : Symphonie nuptial".

P PL I TIQ UE E T IN  FOR 31A TION GÉNÉRA L E

Emissions ' radiophoniques
d'aujourd'hui mardi

Lausanne : 7 h. 45, 13 h., 19 h. 30 et 22 h..
Météo. 16 h. 45, Pour Madame. 17 h., Or-
chestre Léonesse. 20 h., Humour. 20 h. 30,
« L'œuf de Pâques », concours. 20 h. 40,
Musique de chambre.

Zurich, 15 h.. Orchestre de la station.
16 h., Concert. 19 h. 33, Conférence. 20 h.,
Chants. 21 h., Pièce.

Berne : 15 h. 56 , Heure de l'Observatoire
de Neuchâtel. 16 h. et 17 h., Orchestre du
Kursaal. 16 h. 45, Pour la ménagère. 19 h.
30, Causerie. 20 h., Mélodéclarnations. 20 h.
30, Concert.

Langenbrrg : 20 h. 15, Orchestre de la
station.

Berlin : 20 h. 15. Opérette.
Munich : 20 h., Opérette.
Vienne : 19 h. 30, Passion selon Saint-

Matthieu, de Bach.
Paris : 13 h. 30, 16 h. 45 et 21 h., Con- .

cert. 20 h., Chronique littéraire.
Milan : 12 h. et 19 h. 15, Concert.
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de ménage, couture et éducation.
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ra SAVONNERIE SUNUGHT S.A.
S 80 - O» 8 f. M OLTEN.

Nouveautés pour dames 1
Souliers à brides, brun . 16.80 19.80 24.80 li
Souliers décolletés, brun 18.80 21.80 26.80 I
Souliers à brides, noir . 14.80 16.80 19.80 jj
Souliers à brides vernis 76.50 19.80 ij
Souliers décolletés vernis 17.80 19.80 21.80 i
Souliers daim, noir et brun . .  19.80 24.80 I

1 HURTH '-• Neuthâtel i

M L*\ Sa demande &ênèmî® H
Bf»K_ tS_W *****f ïd__HJ

g EXTRAORDINAIRES ||

¦ Fabrique des produits alimentaires „laggi" 1
Il NEUCHÂTEL g

J Mardi 8 avril : à 20 heures précises, Salle des Conférences j
| | Mercredi 9 avril : à 20 heures précises, Salle de la Rotonde I

r '» | La population est cordialement invitée à ces i j

soirées qui sont entièrement gratuites
; Les enfants au-dessous de 14 ans ne sont pas admis ¦ '- -

, :È

PU 

¦ ¦ _¦¦• ¦ ¦ __B_.1 LLE U R §
Uf du CO/VŒ&T £

| GRANDE PROMENADE FAUBOURG DU LAC 15.17

L 

Installations spéciales et perfectionnées pour le nettoyage
chimique, la teinture, le plissage et le repassage à la
vapeur de tous vêtements de dames et messieurs, robes

de ville et de soirée, manteaux, etc., etc. A

Deuil — Livraison rapide Service à domicile jéf c

Anémique
Eh 1 bien, commencez
aujourd'hui même une cure «à.

Fermgifteux WîftMer
régénérateur du sang et fortifiant consacré par
un demi-siècle de succès. Nos grand'mères déjà
savaient l'apprécier.

f A CHACUN SON PARAPLUIE ! I
ï SAMEDI , LUNDI , MARDI ET MERCREDI 1

| DES PARAPLUIES |
i GUYE-ROSSELET §

Rue de la Treille 8 NEUCHATEL * j

i 3 séries merveilleuses en foin-pouces §
'.if en marine et brun, avec grandes rayures \ -\

I 11.50 16.50 19.oO 1
Choix formidable dans toutes les fantaisies jusqu 'à fr. 60.- ? , ï

I Parapluies pour messieurs à partir de fr. 4.5© B
i Parapluies pour enfants " "*£ Kio àrayures' 9.50 1

j CHOIX UNIQUE - ARTICLES RAVISSANTS ; |

WS^V"L 11 y a""'tyjPjÊ
ltS$7 des chaussurES Oy%
j?^ 

dE toutes qualités, k̂
F mais la qualité de 

^

CDnviEnt à TOUTE S / J
• IES chauss-ures . >

> wt\ ^
*& tm. *W\\W/_r Vi

BARBEZAT 6C? yf FLEURIER

C'est maintenant
que vos plantes

I d'appartement ont
besoin de

Florabel
s Prix de, la boîte fr. 1*—¦

F. TRIPET
Seyon 4 Neuchâtel

y—¦_____ IIII'MIII iiiî -' f̂»^emtgfr.__»__«—__B_gfaHHBB^8m_L̂ p̂

ElUEMEmEIIIEIIIEWEIIIEIIIEIIIEIII E
m j , —— | m

| Exigez ^H-̂ Attention |
yj mm t^'̂ ^^L mMw\\i 

^

I Souliers de tennis |

i\\ - „ a ' , . .. iii— a semelles pure crêpe, rabncation =
HI canadienne de réputation mondiale jjjj

III  Wimbledon, toile blanche, pour dames, 8.50; iVi
—5 pour messieurs, 9.50. _ï

lll Savoy, toile blanche et garniture appliquée bleue, |||
_Z pour dames seulement, 12.50 —S
III  LONGWOOD , toile blanche ou beige, |||
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Dernières Dépêches
L'impasse de Londres

OEslîgé de renoncer ass traité
de sésiirlSé, la conférence

s'oriente vers un pacte
i a trois

Les discussions sur l'article 16
du covenant ont échoué

LONDRES, 7. — Le correspondant à
Londres du « Manchester Guardian »
croit que les discussions en vue d'inter-
préter à nouveau l'article 16 du pacte
sous une forme plus satisfaisante pour
la France, ont échoué.

Le «Manchester Guardian» considère
que M. Briand est retourné à Paris pour
annoncer à M. Tardieu l'échec des né-
gociations politiques. L'ajournement de
la conférence tout entière rencontre peu
de partisans, de sorte que l'on aura sans
doute à choisir entre les trois solutions
suivantes :

1. Pas de traité à cinq de quelque na-
ture que ce soit et retrait de la France
et de l'Italie. '

2. Traité à cinq sur les méthodes de
limitation et les règles de la guerre
sôus-marine.

3. Traité à trois enregistrant le très
précieux accord anglo-américano-japo-
nais.

Si cette dernière solution prévaut,
quelques jours devront encore s'écouler
avant que le sous-comité d'experts na-
vals, lequel recherche — avec succès,
dit-on — un ajustement sur les deux
ou trois réserves japonaises ait terminé
sa tâche. Il faudra encore quelque
temps pour établir la clause nécessaire
afin de protéger la Grande-Bretagne
dans l'éventualité de constructions con-
sidérables par la France et aussi pour
procéder à la rédaction du traité.

Il est à supposer que la délégation
américaine en annonçant son départ
pour le 22 avril, a jugé que le traité à
trpis pourrait être achevé et signé avant
cette date.

Pacte a trois
LONDRES, 7 (Havas). — D'après les

renseignements recueillis dans les mi-
lieux américains, M. Stimson a pour-
suivi la rédaction du projet de pacte à
trois devant intervenir entre les Etats-
Unis, l'Angleterre et le Japon. Il semble
que le désir de M. Stimson soit d'incor-
porer au nouveau texte un certain nom-
bre d'articles du traité de Washington.

M. Briand retourne à Londres,
approuvé par le cabinet

PARIS, 7 (Havas). — Les minis-
tres se sont réunis ce matin à l'Ely-
sée, sous la présidence de M. Gaston
Doumergue. M. Aristide Briand, minis-
tre des affaires étrangères, a exposé la
situation à la conférence de Londres
et les conditions dans lesquelles il a,
au cours des dernières semaines, main-
tenu intégralement le point de vue
français tel qu'il a été exposé par le
mémorandum du 20 décembre et assuré
un . contact ininterrompu avec toutes
les puissances représentées à la confé-
rence. Le conseil des ministres a iina-
uimeînenT approuvé l'attitude du mi^.
nistre des affaires étrangères, qui re-
partira demain pour Londres.

;.;•: Xe rappel de M. Grandi
LONDRES, 7. — Les « Daily News »

écrivent que M. Grandi a été invité par
son gouvernement à rentrer à Rome
clans le délai le plus court possible.

La lutte contre les sauterelles
en Egypte

-LE CAIRE, 8 (Havas). — Le gouver-
nement a voté un crédit de 50 mille li-
vres sterling pour la destruction des
sauterelles qui menacent actuellement
la campagne égyptienne du côté du
Soudan et de la Palestine.

EN INDE

La pelice sévit contre ceux
qui virent la loi de la gabelle

-BOMBAY, 8 (Havas). — Au cours
d'une descente dans un camp de .volon-
taires de Gandhi, établi à 18 kilomètres
de Bombay, la police a détruit les amé-
nagements pour la production du sel.
Trois chefs ont été arrêtés. La premiè-
re condamnation sérieuse, depuis l'ou-
verture de la campagne de désobéissan-
ce civile a été prononcée lundi par le
tribunal de Porsad. Celui-ci a condam-
né à deux ans de prison et 500 roupies
d'amende plusieurs personnes accusées
d'avoir violé la loi de la gabelle.

Accident de mine en Espagne
-SANTANDER , 8 (Havas). — On

mande de Castro-Urdiales qu'une ga-
lerie de mine s'est effondrée ensevelis-
sant 40 ouvriers. Des travaux de sau-
vetage ont été rapidement organisés.
On compte plusieurs blessés.

La bonne réponse
-CONSTANTINOPLE, 8 (Ofinor). —

On signale de Téhéran un nouveau mou-
vement important de réfugiés caucasiens
traversant clandestinement la frontière
jet  fuyant devantes atrocités bolchevi-
ques. Au cours de la dernière semaine
du mois de mars, ' les autorités persa-
nes ont enregistré l'arrivée de 1254 fa-
milles pour la plupart paysannes et re-
présentant un total de 4378 personnes.

A propos de ce mouvement, on trans-
met la digne réponse du journal de Té-
héran l'« Iran » au journal soviétique
le « Bakinski Robotchi » qui attaquait
la civilisation persane et vantait les
bienfaits du communisme.

« Avant de louer la culture commu-
niste, dit le journal persan, veuillez
nous expliquer pourquoi chez vous
tous les hommes opulents son t devenus
des mendiants et qu'aucun mendiant
n'est devenu riche ? Pourquoi avez-vous
remplacé les tribunaux par le Guépéou
et les juges par des bourreaux ? Pour-
quoi vous moquez-vous de notre droit
et de notre sauvagerie quand vous ne
connaissez d'autre droit que celui de
la ferce et d'autre culture que celle qui
consiste à fusiller les affamés ? Si vous
trouvez que la Tchéka représente la
liberté et le progrès, alors nous préfé-
rons vivre dans notre sauvagerie et
avec notre régime arriéré qui néan-
moins donne l'hospitalité à ceux qui
fuient votre paradis rouge. »

Une conférence entre partis
à Londres

-LONDRES, 8 (Reuter). — A la
Chambre des communes, M. Macdonald
a offert de nouveau de conférer avec
les leaders des autres partis des com-
munes sur l'opportunité de faire une
déclaration et d'exposer la situation.
Ceci n'engagerait pas les chefs des au-
tres partis à le soutenir, mais ils com-
prendraient ses difficultés et ils ver-
raient que le gouvernement s'efforce de
faire de " son- mieux. M. Hoare, ancien
ministre de l'air, a suggéré que le but
de LockeT-Lampson est atteint. M.
Lloyd-George a approuvé la suggestion
de M. Macdonald de tenir une réunion
entre les chefs des partis. Le débat a
duré un quart, d'heure et la proposition
d'ajournement a été retirée.

Le résultat sera donc une conférence
entre les chefs' des partis travailliste,
conservateur et libéral.

Le programme agraire
allemand a déjà été modifié
-BERLIN, 8 (C. N. B.). — La « Gazet-

te de Voss » dit qu'une série de modi-
fications ont été apportées au program-
me agraire de M. Schiele, les revendica-
tions paysannes n'ayant pas été accep-
tées intégralement par tous les mem-
bres du gouvernement. Cependant, une
entente de principe est intervenue lun-
di sur ces modifications. Une nouvelle
réunion aura lieu mardi pour s'enten-
dre sur les détails.

Nouvelles suisses
Elections judiciaires • à Genève
¦ GENEVE, 7. — Lundi a eu lieu le

dépouillement officiel des élections du
corps judiciaire du canton de Genève.
Les candidats portés seulement par le
parti démocratique, le parti radical ,
l'U. D. E. et le parti indépendant, ont
obtenu environ 17,800 suffrages, alors
que les autres, portés par tous les par-
tis, ont obtenu 22 ,300 suffrages en-
viron. La liste socialiste a obtenu 5088
suffrages. Tous les anciens magistrats
de l'ordre judiciaire sont réélus.

Le vote du 6 avril
Dans nos commentaires d'hier sur la

votation relative au régime de l'alcool ,
nous avions attribué aux deux demi-
cantons de Bâle et d'Appenzell une atti-
tude différente en 1923 de celle de 1930.
Or il n'en est rien. En 1923 déjà, comme
dimanche dernier, Bâle-Ville et Appen-
zell Rhodes intérieures avaient accepté
la revision et Bâle-Campagne et Appen-
zell Rhodes extérieures l'avaient reje-
tée.

'L'affaire de la « Mi-groB » rebondit
BERNE, 8. — Le « Bund » apprend

que le procureur a interjeté appel con-
tre le jugement rendu par le tribunal
de police de Berne , le 28 mars, libé-
rant la société « Mi-gros » "à Berne.

Fin d'une grève
LUGANO, 7. — La grève des ou-

vriers du bois de la place de Lugano,
qui durait depuis deux mois, approche
de sa fin.

Les patrons ont accepte une propo-
sition du Conseil d'Etat qui prévoit
l'octroi de vacances payées aux ou-
vriers de toutes les entreprises du can-
ton. Les patrons de la région de Lu-
gano se chargent de faire adopter l'in-
novation par toutes les entreprises du
canton.

La commission des ouvriers, au cours
d'une séance, a promis de recomman-
der l'acceptation de la solution propo-
sée à l'assemblée des ouvriers.

La grève est considérée comme vir-
tuellement terminée.

Un garçonnet ébouillanté
WINTERTHOUR , 7. — Un garçonnet

de 4 ans, fils de M. Berchtold, tail-
leur à Ossingen, grièvement brûlé par
le contenu d'une cafetière pleine de
café bouillant qu'il avait renversée, a
succombé.

Première conséquence
du vote de dimanche

Un arrêté fédéral
BERNE; 7. — Le Conseil fédéral a

pris l'arrêté suivant sur le monopole de
vente de l'alcool de bouche et la per-
ception des droits de monopole à par-
tir du 7 avril :

« Considérant l'urgence de prendre
des mesures immédiatement efficaces
pour empêcher la constitution de
stocks qui, pendant des années, rédui-
raient à néant l'efficacité du nouveau
régime des alcools tel qu 'il a été ac-
cepté le 6 avril par le peuple suisse ct
les Etats, et se basant sur l'article 19
de la loi fédérale du 29 jui n 1900 sur
les spiritueux , le Conseil fédéral, sur la
proposition de son département des fi-
nances, décide :

» Article 1. — La régie des alcools
est chargée de contingenter la vente
de l'alcool de bouche dès le 7 avril
1930 et jusqu'à l'entrée en vigueur de
la loi d'exécution . de l'article 32 bis re-
visé de la Constitution fédérale, de tel- .
le sorte que la quantité livrée à chaque
acheteur, ne dépasse , pas annuellement
120 pour cent de la moyenne des li-
vraisons à' elle faites en 1928 et 1929.

» Lorsque des circonstances spéciales
le justifient, la. régie peut exceptionnel-
lement accorder des dérogations.

» Art. 2. — Les commandes faites a
la régie jusqu'au et y compris le 5
avril 1930 seront exécutées sans être
déduites du contingent. La date du
timbre postal est déterminante.

» Art. 3. — L'acheteur peut , dans un
délai de dix jours, dès l'envoi de la
décision de la régie f ixan t  son contin-
gent recourir au département des fi-
nances contre cette décision
. Art. 4.' — Les droits de monopole

fixés par l'arrêté du 10 décembre 1923
concernant la perception de droits de
monopole sur les spiritueux sont dou-
blés.

» Les expéditions effectuées jusque et
y compris le 5 avril 1930 au moyen de
lettres de voiture directes pour la Suis-
se acquitteront , encore les anciens
droits.

» Art. 5. — Le présent arrêté entre
en vigueur le 7 avril et sera soumis à
l'approbation de' l'Assemblée fédérale
dans sa prochaine session. La régie des
alcools et la. direction, générale des
douanes sont chargées de son exécu-
tion. »

(Corr.) Notre population a été at-
terrée hier après-midi, en apprenant la
mort subite de M. Eugène Berger, cor-
respondant de la Banque cantonale,
député au Grand Conseil, membre du
Conseil communal, secrétaire de la
commission scolaire. La triste nouvelle
s'est répandue avec une grande rapidi-
té et a d'autant plus surpris que M.
Berger était encore dans la matinée à
son bureau et avait même assisté à un
examen de classe. Il se sentait, il est
vrai, peu bien depuis quelques jours,
mais rien ne pouvait faire supposer une
fin si brusque.

M. Berger, établi à Saint-Biaise de-
puis près de quarante ans, y a d'abord
été greffier de la justice de paix. Mem-
bre des autorités communales depuis
1894, il prit une part très active à la
vie locale et remplit avec zèle et com-
?étence les nombreuses charges qui lui
urent confiées. Officier de l'état-civil

dès 1906, il avait-été appelé à présider
l'association cantonale des officiers de
l'état-civil et faisait partie du comité
central suisse de cette société. Prési-
dent du chœur d'hommes « l'Avenir »,
il avait très à cœur la prospérité de sa
société et y travaillait de toutes ses
forces. Il était membre du comité cen-
tral des chanteurs neuchâtelois.

C'est une grande perte que fait notre
village et. le vide que va produire ce
départ si inattendu sera difficilement
'Comblé; . . .  ' •¦"¦ ¦'¦ '•
¦•- BOLE

Inauguration du stand
(Corr.) Les tireurs de Bôle étaient

invités, dimanche après-midi, à assister
à la remise du stand couvert, offert par
la commune, à la société de tir de notre
village.

M. Eug. Sauvant, président du Con-
seil communal, est heureux de remettre
cette modeste construction aux tireurs
de Bôle et forme le vœu que cet édi-
fice-resserre encore davantage les liens
qui unissent la grande famille des ti-
reurs et qu'il fasse penser à la patrie
que nous voulons conserver, libre et
grande.

M. Albert Clerc, conseiller communal,
dit la joie qu'il éprouve de voir enfin
les tireurs bôlois posséder l'abri qu 'ils
réclament depuis longtemps et il est
heureux de constater qu'il ne dépare
pas du tout le paysage.

M. A. Cornu , président des « Armes
de guerre », accepte avec joie et recon-
naissance la garde de ce stand espéré
depuis si longtemps par tous les ti-
reurs.

Il tient à faire remarquer que jus-
qu'en 1889, les tireurs possédaient un
stand couvert, qui fut  désaffecté lors de
l'installation des lignes de tir actuelles,
celles-ci coupant l'ancienne et idéale li-
gne de tir de la Compagnie des Mous-
quetaires.

Aucune réserve n'ayant été faite par
la commune, lors de la vente à l'Etat
des 72,125 m' de forêt pour la somme
de 18,595 fr., les tireurs furent privés
d'un abri.

M. A. Cornu dit combien les différen-
tes sociétés de tir sont mêlées à la vie
locale.

En 1809 la Compagnie des mousque-
taires prête à la commune 10 louis d'or,
le prêt a été remboursé en 1847, En
1843, nouvelle avance à la caisse com-
munale. En 1885, dissolution de la so-
ciété, le solde en caisse a été versé à la
chambre de charité du village. En outre
tout le matériel a été vendu et le produit
remis au caissier de la commune.

On voit par ce qui précède, que nos
autorités, en somme, devaient faire le
geste qui vient d'être fait

Le président de la société de tir, ter-
mine son discours en remerciant les re-
présentants du conseil communal et en
souhaitant prospérité à notre patrie, à
notre village et aux « Armes de guerre »
de Bôle.

DOMBRESSON
Fin de saison. — Après le vote

(Corr.) — En février dernier, nous
rendions compte d'une série de concerts
auxquels avait été convié notre public.
La liste n 'en était pas close et la saison
vient dé se terminer par deux soirées
théâtrales de grande envergure. Ce fut
d'abord , samedi 29 mars, la littéraire
de la Croix-Bleue de la Chaux-de-Fonds,
qui répéta chez nous «Le petit Jacques»,
qui fit salle comble dans la grande cité
montagnarde. C'est toujours un régal
d'entendre ces acteurs don t la réputa-
tion n'est plus à faire. La mise en scène
très soignée contribua également à re-
hausser cette belle représentation.

Samedi et dimanche 5 et 6 avril, ce
furent des acteurs du village qui, avec
courage et entrain , donnèrent une gran-
de pièce de cinq actes et huit tableaux :
« Les deux orphelines ». Cette soirée,
organisée par la section de Dombres-
son-Villiers de la société fédérale de
gymnastique, débuta par un numéro de
boxe française qui fit admirer la force
et l'adresse de nos gaillards. Quant à la
pièce, elle a remporté un beau succès,
qui n 'a étonné personne. On retrouvait
là des acteurs connus et dont la colla-
boration fut précieuse à la société or-
ganisatrice.

Maintenant , c'est le printemps qui
vient et repren d ses droits. Pour les
écoliers, ce sont les examens que sui-
vront d'heureuses vacances. Pour les

: ménagères, le temps est venu de la
j cueillette des doucettes et de la dent de
lion ! Bientôt les graines vont germer
dans les plates-bandes fraîchement ra-

i.tissées et la vie suivra son cours.
Le résultat de la votation a été salué

avec une joyeuse émotion par notre po-
pulation tout entière,, à part quelques
malheureuses exceptions. Dans notre
comipune, nous comptons 74,3 % d'ac-
ceptants et 25,7 %  de rejetants. 230 élec-
teurs ont pris part au vote, soit le
76,6%.

Nous sommes fiers de notre pays et
nous constatons avec reconnaissance
que les efforts de nos magistrats et de
tous les hommes de cœur qui se sont
démenés pour cette campagne n'ont pas
été vains.

,JipN . SAIIVT-B -AISE
Mort de M. BergerAu Tribunal fédéral

(Correspondance particulière)

L'imposition de la fortune
d'une fenune mariée ayant un

domicile séparé

On sait que le Tribunal fédéral re-
connaît au canton du domicile de toute
personne, au sens du code civil, le droit
de percevoir l'impôt sur la fortune et
sur le revenu.

Ce principe vaut aussi lorsqu 'il s'agit
d'imposer la fortune et le revenu de la
femme mariée, qui, d'après l'article 25
du code civil, a le. domicile du mari.
Mais la femme peut se créer un domi-
cile personnel lorsque son mari n'a pas
de domicile connu ou lorsqu'elle a été
autorisée à vivre séparée de lui.

La plupart des lois fiscales considè-
rent la fortune des . époux comme une
masse unique. Elles ne se préoccupent
donc pas du fait que, dans les divers ré-
gimes matrimoniaux, à l'exception de
celui de la communauté des biens, la
femme conserve la propriété de ses ap-
ports.

Certains droits admettent toutefois
que, lorsque les époux sont soumis au
régime de la séparation des biens, pu
vertu d'une décision judiciaire ou par
l'effet de la loi, et pour autant qu'ils
vivent en fait séparés, chacun d'eux
peut être imposé pour son compte.

• » »
Une femme autorisée par le juge vau-

dois à vivre séparée, depuis 1926, et qui
était d'ailleurs domiciliée à Genève au-
paravant déjà , étai t rentrée en posses-
sion de sa fortune personnelle, dont elle
avait ainsi la libre administration et la
jouissance. Elle prétendait ne pas de-
voir à Genève les impôts qui lui étaient
réclamés pour les années 1927 et 1928,
invoquant le fait que le canton de Vaud
— où son mari était domicilié — avait
déjà perçu de celui-ci l'impôt sur la
fortune et le revenu pour ces deux an-
nées. Elle faisait valoir qu'elle ne pou-
vait pas être imposée, pour ces deux
années, ailleurs qu'au domicile de son
mari.

Ce recours vient d'être écarté. Le Tri-
bunal fédéral a constaté que, dès 1926,
la recourante avait eu, non seulement
en fait, mais aussi en droit, l'adminis-
tration et la jouissance cle son patri-
moine ; elle était également autorisée à
vivre séparée de son mari et pouvait
dès lors se constituer un domicile per-
sonnel. Le domicile fiscal doit coïnci-
der, normalement, avec le domicile ci-
vil , et il n 'y avait, en l'espèce, aucune
raison de déroger à ce principe. C'est
dès lors à bon droi t que le canton de
Genève réclamait d'elle l'impôt.

Au surplus, le Tribunal fédéral a pu
constater que le canton de Vaud n'a-
vait, en fait, pas réclamé au mari l'im-
pôt pour la fortune de sa femme, à par-
tir de 1926, car il avait admis avec rai-
son qu'ensuite de la séparation pronon-
cée, cette fortune échappait à sa sou-
veraineté fiscale.

Contre la nouvelle loi d'impôt
Samedi après-midi, s'est constitué, à

Auvernier, un comité cantonal neutre
d'action contre la nouvelle loi d'impôt
votée le 26 février dernier par le Grand
Conseil. Le bureau de ce comité a été
composé de la façon suivante : Prési-
dent : M. Pierre Favarger, conseiller
national ; vice-présidents : MM. Tell
Perrin et Eberhard , députés ; secrétai-
re : M. Gustave Neuhaus, rédacteur ;
caissier : M. Albert Maire, président de
la Fédération neuchàteloise des socié-
tés de détaillants. Un représentant de
chaque district est en outre joint au bu-
reau comme assesseur.

Gros incendie à la frontière
franco-suisse

Dans la nuit  de samedi à dimanche,
le feu s'est déclaré dans une ferme
d'Essard-Fourgand, à deux kilomètres
des Villers. A minuit, l'alarme était don-
née aux Villers et un quart d'heure
après, la ferme, située sur la montagne,
n 'était plus qu 'un brasier. Etant donné
la distance, les pompiers des Villers ne
purent intervenir, de sorte que la mai-
son est complètement détruite. Deux
chevaux et un poulain sont restés dans
les flammes ; les habitants ont dû se
sauver par les fenêtres.

L'incendie est dû à un court-circuit,
qui s'est produit dans la grange. Tout
le mobilier est resté dans les flammes,

FLEUÏ5IEB
Examens d'Etat

Samedi se sont terminés les examens
cantonaux pour l'obtention du brevet de
connaissances pédagogiques.

Pour le Val-de-Travers, les candidats
suivants ont obtenu le brevet :

Mlles Elisabeth Barrelet , Eveline Bé-
guin, Alice Bovet, Suzanne Guye, Hélè-
ne Senften et Mathilde Thiébaud.

MM. Marcel Renaud et Rodolphe We-
ber.

La vie locale
(Corr.) Signalons les deux dernières

conférences de la saison, données au
Musée par MM. Vouga sur « les indus-
tries, des Helvètes » et Christen sur « le
Canada ». Toutes deux avec projections
lumineuses, elles ont plu beaucoup,
ainsi que le film « Quand nos fruits
mûrissent » passé dans la grande salle
du casino mise gracieusement à la dis-
position du comité local en faveur du
nouveau régime.

Venue la fin de l'année scolaire, nous
avons eu une très intéressante exposi-
tion des travaux exécutés dans les
cours de dessin, de coupe, de couture
et de travaux manuels. L'affluence des
visiteurs prouve l'intérêt que porte le
grand public à ce qui se fai t  dans nos
classes. Et M. W. Borle offrit aux élè-
ves des classes sup érieures la projec-
tion du film sur le «Voyage en Angola».
Heureuse idée et belle leçon.

Après le concert du « Madri gal »
chœur mixte, dirigé par M. Nicolet,
professeur aux Verrières, nous avons
eu dimanche le concert de la Sympho-
nie, orchestre qui groupe plus de 40
exécutants sous la direction du profes-
seur Jeanneret. L'après-midi et Ie _ soir,
le temple de Fleurier suffit  à peine à
contenir les nombreux amis _ cle cette
jeune société, qui avait requis le con-
cours de Mlle Berthe Vaucher, canta-
trice à Genève. Parlant du temple, nous
ne saurions passer sous silence le bel
élan de la population, qui a répondu à
l'appel du comité de restauration. Ce-
lui-ci ne désespère plus d'entreprendre
les travaux cette année encore.

Enfin , nous aurons du 12 au 24 mai
le cours de répétition du régiment 41
de landwehr. Ce cours sera précédé
d'un cours de cadres qui durera du 7
au 11 mai.

CHRONIQ UE
RÉ GIONALE

La fête cantonale
des musiques fribourgeoises

La fête cantonale des musiques fri-
bourgeoises, qui réunira plus de mille
musiciens et 31 sections, va se dérouler
à Bulle, l'accueillant chef-lieu de cette
Gruyère que chaque printemps fait si
captivante et si enchanteresse. La date
en est fixée aux 24 et 25 mai prochain.

Un Festival grandiose a été composé
à l'intention de cette fête par l'abbé Bo-
vet, qui s'est assuré le concours de plu-
sieurs poètes de la région. Il a pour ti-
tre « Grevire » et sera le vivant tableau
de la vie gruyérienne dans le passé,
dans le présent et dans l'avenir. Il
groupe près de 500 musiciens, chan-
teurs, acteurs et figurants. La prépara-
tion en est déjà avancée et tout auto-
rise à croire que cette reconstitution
de l'activité gruyérienne dans tous le*
domaines soulève a de l'enthousiasme.

FRAUENFELD, 7. — Samedi après-
midi , un "garçonnet de 3 ans, fils de l'a-
griculteur ^reiLenmoser, a été atteint et
tué cet pw un express.

Un bambin écrasé par le train

Les sept candidats de 1 Ecole normale
du Locle ont passé avec succès les
épreuves des examens d'Etat et obtien-
nent leur brevet pour l'enseignement
primaire. Ce sont : Mlles Berthe-Hélène
Gross, Marie-Louise Kohli, MM. Alfred
Huguenin, Jean-Paul Humberset, Arthur
Nicolet, Robert Reymond, Jean Steu-
dler. 

LE LOCLE '******

Examens d'Etat

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

2. Jean-Louis Perrin, fils de Jules-François,
à Boudevilliers et de Marguerite-Olga née
Maire.

2. Jean-François Diacon , fils de Max, ins-
tituteur et de Mariette-Adèle née Jeanneret.

2. Jeanne-Nelly Courvoisier, fille de Paul-
Emile, au Locle et de Marguerite née Piaget.

3. Madeleine-Liliane Schreyer, fille de Re-
né-Achille, chauffeur et de Lilianne née
Berger.

3. Lucette-Andrée Gattolliat , fille de Paul-
Lucien, à Saint-Aubin et de Violette-Almée
née Pilipplnl.

3. Eltane-Marcelle Sandoz, fille de Cons-
tant, à Chézard et de Marcelle née Eozat.

Cambriolage
Hier, entre midi et 15 heures, un ou

des cambrioleurs ont pénétré dans le
bureau de bienfaisance, installé à l'an-
cien hôpital , ont fracturé un pupitre et
se sont emparé d'une somme de 310 fr.

L'enquête entreprise par la police n 'a
encore fourni aucun indice sur l'iden-
tité des auteurs de ce vol.

Accident
Tandis qu'une dame choisissait une

glace chez un vitrier, le lourd objet
tomba et fit une profonde blessure à la
jambe de l'acheteuse.

Après avoir reçu les soins d'un sama-
ritain , la victime de cet accident fut
conduite à l'hôpital Pourtalès.

Sous le feu du projecteur
de Chaumont

De nombreuses; personnes furent in-
triguées, samedi soir, par l'immobilité
parfaite du projecteur braqué sur la ré-
gion du Seeland, jusque tard dans la
nuit.

Des renseignements qui nous ont été
donnés, il résulte que les sous-officiers
de notre ville accomplissaient un exer-
cice dans cette région, et la direction
des Tramways avait bienveillamment
mis à disposition du commandant de
l'exercice le projecteur de Chaumont,
pour permettre l'exécution des tirs qui
figuraient, à titre d'instruction, au pro-
gramme de l'exercice qui s'est terminé
dimanche soir à 18 heures.

Un jubilé
Samedi dernier, les représentants des

autorités communales et cantonales se
sont rendus dans la classe de Mlle L.
Hillebrand pour lui adresser, à l'occa-
sion de sa 40me année de service, des
vœux et des félicitations.

En présence des élèves, l'inspecteur
des écoles lui a remis le service d'ar-
gent aux armes de la République pour
quarante années de service dans les éco-
les publiques du canton.

Mlle Hillebrand a enseigné à Joratel,
aux Verrières, à Auvernier et à Neuchâ-
tel.

NEU CHATEL

H. S., 3 fr. ; Mme Tisserand, Serrières,
2 fr. ; anonyme Chaumont, 10 fr. ; E. et
M. B., 10 fr. ; A. N., 5 fr. ; Mlle G. L.,
5 fr. ; anonyme 5 fr. ; J. C, 5 fr. ; ano-
nyme Montmollin, 2 fr. ; anonyme 2 fr.;
anonyme 2 fr. ; anonyme Bayards, 2
fr. ; H. M., 5 fr. ; anonyme Landeron,
5 fr. ; Anita Saint-Biaise, 19 fr. 80 ;
anonyme Auvernier, 20 fr. ; Mlle M. C,
20 fr. ; anonyme Valangin, 5 fr. ; H.,
5 fr. ; H. G., Peseux, 5 fr. ; anonyme,
5 fr. ; Jeannette, 5 fr. — Total à ce
jour : 2714 fr. 85.

Souscription en faveur des
sinistrés du Midi de la France

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.20

Cours des changes du 8 avril , à 8 h. 15
Paris 20.18 20.23
Londres 25.09 25.12
New-York 5.15 5.17
Bruxelles 71.98 72.08
Milan 27.02 27.07
Berlin 123.15 123.25
Madrid 64.— 65.—
Amsterdam 207.15 207.35
Vienne 72.70 72.90
Budapest 90.05 90.25
Prague 15.25 15.35
Stockholm ........ 138.50 139.—

Ces cours sont donnés à titre indicatif et
sans engagement.

¦—______¦______—————————BM

AVIS TARDIFS
Pressant. — On demande un

CHAUFFEUR
sérieux, ayant 22 ans d'âgs et 2 ans de pra-
tique. Entrée immédiate. S'adresser à Ar-
nold Etienne, entrepreneur postal , Bayards.

On demande pour tout de suite une

personne
pouvant disposer de quelques heures par
Jour pour aider aux travaux de la cuisine.
S'adresser Café du Drapeau Neuchâtelois, 19,
Chavannes.

Hâtez-vous de signer
le

contre
!a nouvelle foi rîlrcipit

Des listes sont déposées : .
Au Cercle libéral ;
Au magasin de tabacs J. Schneider,

Hôpital 7;
Au magasin de cigares de Mlle Isoz,

sous l'hôtel du Lac;
Au magasin de cigares de M. Grossen-

bacher, Avenue du Premier-Mars ;
A l'épicerie Morthier, rue du Seyon;
Au restaurant de l'hôtel du Cerf , rue

de l'Ancien Hôtel de Ville.
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Les enfants  et petite-fille de feu Mon-
sieur et Madame Samuel Maurer-San-
doz , à Neuchâtel, Genève et Gaillard
(Haute-Savoie), ainsi que Madame veu-
ve Edouard-Auguste Sandoz , ses en-
fants et peti ts-enfants, à Saint-Biaise,
ont le regret d'informer leurs parents ,
amis et connaissances du décès de
leur chère tante , grand'tante et arrière-
grand'tante,

Mademoiselle

Lina-Henriette VIRCHAUX
survenu après une courte maladie, à
Neuchâtel, le 7 avril 1930, dans sa
86me année.

Neuchâtel, le 7 avril 1930.
Seignour, tu laisses maintenant

ton serviteur s'en aller en paix, car
mes yeux ont vu ton salut.

L'ensevelissement aura lieu, sans
suite, le mercredi 9 avril , à 15 heures.

Domicile mortuaire : Sablons 29.
On ne reçoit pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Madame Susanne Berger, à Saint-
Biaise ;

Monsieur et Madame Bené Berger et
leurs enfants , à Paris ;

Monsieur et Madame Willy Berger, à
Saarbruck ;

Mesdemoiselles Susanne et Mariette
Gugger, à Saint-Biaise ;

Madame veuve Paul Morel-Berger et
son fils, à Vevey ;

Madame et Monsieur Cruchaud-Ber»
ger et leur fils, à Lausanne ;

Madame veuve James Richard-Amez-
Droz et familles, à la Chaux-de-Fonds ;

Madame et Monsieur Emile Schaeffer
et famille , à Saint-Biaise,

ainsi que les familles Amez-Droz,
Leuba, Hug, Gugger, Parel et Martin,
ont la profonde douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprou-
ver par le décès de

Monsieur Eugène BERGER
Député au Grand Conseil

Conseiller communal
leur bien-aimé époux, père, grand-père,
frère, beau-fils, beau-frère, oncle, ne-
veu et parent , enlevé subitement à leur
tendre affection dans sa 61me année.

Saint-Biaise, le 7 avril 1930.
Oui, mon Père, cela est ainsi parce

que Tu l'as trouvé bon.
Matthieu XI, 26.

L'enterrement aura lieu le jeudi 10
avril 1930, à 14 heures.

On ne touchera pas
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

Le Conseil communal de Saint-
Biaise a la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Eugène BERGER
vice-président

du Conseil communal
L'enterrement aura lieu le jeudi 10

avril, à 14 heures.
Le Conseil communal invite les mem-

bres <ies autorités et les sociétés locales
à y assister.

Le cortège partira de la mai-
son mortuaire et la cérémonie aura lieu
au Temple.

Saint-Biaise, le 7 avril 1930.

«n

Madame Marie Rossetti et ses en-
fants, à Boudry ; Monsieur et Madame
Anselme Rossetti , à Boudry ; Monsieur
et Madame Florentin Rossetti, à Bou-
dry ; Madame et Monsieur Gamba-Ros-
setti, à Auvernier ; Mademoiselle Lise
Rossetti ; Monsieur Henri Rossetti et
sa fiancée, Mademoiselle Jallard ; Ma-
demoiselle Linda Rossetti ; Monsieur
Barllemy-Rossetti et famille, à Genève ;
Madame Belesi Marie et famille, à Mor-
teau ; Monsieur Jean Rossetti , à Co-
lombier ; Monsieur Perelli et famille, à
Paris ; les familles Deagostini , à Co-
lombier, ainsi que toutes les familles
alliées, en Italie et en France, ont la
cruelle douleur de faire part du décès
de leur cher époux, père, grand-père,
frère et parent,

Monsieur Pierre ROSSETTI
que Dieu a repris à Lui , dans sa 64me
année, après une courte maladie.

Le travail fut sa vie.
Heureux les morts qui meurent

dans lo Seigneur.
L'ensevelissement aura lieu à Bou-

dry, le mercredi 9 avril, à 13 heures.
On ne touchera pas
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Niveau du lac : 8 avril, 429.49.

Temps probable pour aujour d'hui
Nuageux. Bise. Encoro instable. Averses

peu probables.

IMPRIMERIE CENTRALE ST DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S. A, j '


